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Pour un partage des taches entre
l’exécutif et l’aile parlementaire

Lévesque exige
de ses députés
un appui ferme
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$$$ à tous
sauf aux grévistes
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L’anti-campagne

du PQ: succes
ou faillite?
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canada-+a..

Une réaction

très positive
Le premier ministre du Québec a
déposé hier à la conférence des
premiers ministres des provinces,
qui s’est tenue cette semaine à To-
ronto, un documentsur la création
d’emplois. Selon M. Bourassa, la
réaction a été ‘‘très positive”.
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La crise

du PQ
Le Parti québécois traverse actuel-
lement une période de tension et de
rajustement. Prenant la question de
front, analysant les problèmes un
par un, le président du PQ, René
Lévesque, indique la voie à suivre
pour transformer cette crise en
tremplin versla victoire prochaine.
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Le calme règne
à Addis-Abéba
Deux jours après la déposition
d’Hailé Sélassié, le calme règne à
Addis-Abéba. Quelles sontles pers-
pectives de la Révolution éthio-
pienne?
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[spectacles
Le Festival
de Saint-Tite
À Saint-Tite, ville-western, unefois
par an tout le monde devient cow-
boy et célèbre dans l’allégresse les
fasteset les fantaisies du western au
Québec.
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par Pierre Bertrand

Déterminé et enthousiaste, le chef du
Parti québécois, René Lévesque, a clai-

rement indiqué hier son intention de
conduire une autre étape (environ 18
mois) dans la vie du parti. A la condi-
tion ferme, toutefois, que les six députés

péquistes ‘‘acceptent avec le plus de
bonne foi et le moins de réserves et de
sous-entendus possibles’’ la répartition

des taches et des responsabilités qu’il
propose entre l’aile parlementaire et
l’exécutif du parti.

Cette répartition consiste à conférer
à l’aile parlementaire une marge de
manoeuvre traduite par une ‘‘concen-
tration absolument prioritaire, sinon
presque exclusive, sur le travail à l’As-
semblée Nationale”. Les autres tâches,
notammenttout ce qui concerne ‘“l’or-
ganisation”’ du parti et sa stratégie élec-
torale doivent, selon M. Lévesque, re-
lever directement du conseil exécutifdu
parti.

Après avoir formulé cette proposi-

tion de nature à équilibrer les rapports
entre l’exécutif et l’aile parlementaire,

“le chefdu PQ a déclaré queles 6 députés

seront invités, les 28 et 29 septembre
prochains, à rencontrer l’exécutif afin

de ‘‘parvenir à une solution claire et
nette’’ sur ce sujet.

“‘Si tel n’est pas le cas, conclut M.

Lévesque, alors il faudrait bien avi-
ser”.

Ces remarques étaient communi-

quées hier par le chef du PQ au cours
d’une conférence de presse au cours de
laquelle il a rendu public le ‘‘rapport

moral’ qu’il présentait au Conseil na-

tional, la fin de semaine dernière à
Mont-Joli.

Le grenouillage

Invité à expliciter le sens de l’expres-

sion ‘‘il faudra bien aviser’’ (en cas

d’appui équivoque de l’aile parlemen-
taire), M. Lévesque a déclaré que la

crise ‘‘normale’’ que traverse actuel-
lementle parti pourrait se transformer
en ‘‘déclin’’ si les équivoques et les ti-

raillements ne se résorbent pas. ‘““S’il y

a des ambitions légitimes à la direction
du parti, (et il y en a effectivement à
l’heure actuelle, de préciser M. Léves-

que, en faisant allusion au grenouillage
dont la presse écrite se fait l’écho) ces
ambitions-là n’ont qu’à se manifester
clairement.

Affirmant que les événements des

derniers mois (‘‘un été chaud”) et l’ava-

lanche ahurissante de déclarations

concernant son leadership avaient eu
pour conséquence de le ‘‘retenter’’, le

chef actuel du PQ n’a cependant pas
explicitement indiqué qu’il serait can-

didat au congrès de novembre d’ici là
uneou des ambitions autres quela sienne
se concrétisent. ‘‘La réunion décisive
des 28 et 29 septembre entre l’exécutif
et les députés doit d’abord avoir tieu et
ensuite on verra’, de déclarer M. Lé-
vesque.

“Estimant la franchise comme un
‘devoir d’État’, M. Lévesque a cru
salutaire de publiciser le rapport moral
soumis au Conseil national il y a une

semaine afin de contrecarrer les
‘bruits para-catastrophiques qui se
sont propagés ici et là’.

Apres un tour d’horizon de cet été
qualifié de ‘*chaud’’ en raison de 3 évé-
nements imprévisibles (élection fédé-
rale, bill 22 et élection partielle dans

Johnson,) M. Lévesqueinsiste dans son
rapport sur sa conception de l’organisa-
tion et du leadership au sein du parti
d'où émanefinalementsa suggestion du

partage précis des responsabilités erttre
l’exécutif etl’aile parlementaire.

Si cette proposition emporte l’adhé-
sion de ceux qu’elle concerne, M. Lé-
vesque affirme qu’avec ‘‘certains réa-
ménagements de ressources et, surtout,
certains réorientations d’attitude” la
crise des récents jours aura engendré
un tremplin pour la prochaine étape
plutôt qu’un déclin.

où nous serons maitres chez nous
 

Le Québec réclame que ses représentants aux conférences de l’Organisation
internationale du Travail (OIT) y aient le statut et les prérogatives de l’un des
deux délégués du Canada, qu’ils y aient droit de parole et qu’ils puissent prendre
part à toutes les conférences annuelles de cet organisme, contrairementà ce quise
fait actuellement. Cette question, définie dans un document que LE JOUR a pu
obtenir, fera l’objet de discussions lundi à la conférence des sous-ministres du
Travail, à Edmonton.

Nos informations, page 2

 

les samedi 14 et
dimanche15 septembre

Dégagement

Venteux et frais

Celsius (°C) ‘Fahrenheit (F)

Minimum: 11

Maximum: 14
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UNAUTIBUS NOMMÉ DÉSIR

L’alliance électorale entre le PQ et les créditistes

Fabien Roy préfère parler
‘‘d’alliance circonstantielle’’
QUEBEC (PC)—Aucune démarche

précise n’a encore été faite au niveau
des partis d’opposition à l’Assemblée

Nationale en vue d’une alliance électo-

rale visant à mettre sur pied unestraté-
gie commune pourfaire la guerre au
Parti libéral,

C’est ce qu’a affirmé, hier, le député
créditiste de Beauce-Sud, M. Fabien

Roy, qui n’a cependant pas nié qu’une

telle hypothèse puisse se concrétiser.
““Pour l’instant, a-t-il dit, c’est de la

pure spéculation de part et d’autre”’. II

a mentionné quela question,si elle était
discutée, le serait au niveau de l’exécu-
tif du parti lors du congrès de cet au-

tomne. Celui-ci sera plutôt orienté vers

l’organisation que sur des questions

d’orientation. ~
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PUniversité

de Sherbrooke?

Apres 20 ans d'existence, l’Univer-
sité de Sherbrooke connaît des heures
difficiles. On peut même affirmer que
1974-1975 sera pour elle une année cru-
ciale, en raison des problèmesde toutes
sortes qui se sont accumulés au cours
des récentes années.

Ayant connu une période d’expan-
sion extrèmement rapide de 1966 à
1970, l’Université encaissait l’année
suivante son premier déficit imlortant,
de l’ordre de un million et demi. Depuis
cette date, le déficit accumulé a atteint
plus de huit millions.

Cette situation financière alarmante,

dontles causes extrèmement complexes
valent à elle seule la présentation d’un
dossier-synthèse, coïncide avec la mon-
tée du syndicalisme chez les différents
groupes d’employés sur le campus.

Ajoutez a cela les problemes de dé-
mocratisation de la vie universitaire
ainsi que les difficultés que rencontre
l’Université dans son rôle de pôle cultu-
rel des Cantons de l’Est, et vous avez

a ON +=

toute la gammedes tensions que connaît

présentement la troisième de nos uni-
versités francophones au Québec.

Pour alerter l’opinion publique qué-

bécoise sur ce qui se passe présentement
à l’Université de Sherbrooke, il ne fal-,

lait surtout pas compter sur le quotidien

local La Tribune, qui depuis deux ans
n’a pas encore trouvé le temps de pré-
senter à ses lecteurs un seul dossier

convenable sur la question.

Bien pire. Sans même avoir pris la
peine d’expliquer au public de l’Estrie

les conséquences, jugées néfastes par

l’Université de Sherbrooke, de la for-
mule actuelle de financement imposée
par Québec, La Tribune a publié un

éditorial pour condamner sans preuve
les administrateurs de l’Université.

C’est lors du passage de la caravane

du JOURà Sherbrooke, le 22 août der-

nier, que nous avons été informés pour

la première fois des difficultés financie-

res de l’Université. Nous avons alors
promis d’y retourner et de faire en-

quête. C’est maintenantfait.

À compter de lundi, en page 5, LE
JOUR publiera une série de quatre ar-
ticles analysant les différentes facettes

de cette importante institution qu’est
l’Université de Sherbrooke.

Coïncidence intéressante, le ministre
de l’Éducation, M. François Cloutier,
sera à Sherbrooke jeudi prochain, dans
le cadre de l’opération ‘‘Discours de la
rentrée’, organisée pour la quatrième
année consécutive par l’Association
d’Éducation du Québec.

Peut-être le ministre pourra-t-il ré-

pondre a la questionsuivante: ‘Ou va
l’Université de Sherbrooke?”

Maurice Giroux

Parlant plutôt d’alliance ‘‘circons-
tantielles”’ entre les partis d’opposition,

M. Roy a toutefois été formel sur les
options fondamentales créditistes: “‘I

n’est absolument pas question de mar-
chander et de négocier nos objectifs po-
litiques”, a-t-il précisé.

Il a parailleurs souligné qu’il était à

élaborer un documentde travail propre
à préciser certains points de la ligne
politique qu’il entend suivre à la reprise

de la session, lors de l’étude de projets
de lois et des politiques gouvernementa-

les en commission parlementaire.

Commentant l’abstention créditiste
aux élections dans Johnson, il a nié que
son parti ait envisagé d’appuyer un
candidat péquiste. L’hypothèse d’une

candidature unique, tel que rapporté
dans le quotidien ‘“Le Jour” de ven-
dredi, a été soulevée, de dire M. Roy,

mais le PQ a refusé cette possibilité.

“‘Hautement

prématuré”
— Lévesque

Commentant l’information publiée
par LE JOURdans son édition d’hier et
relative à une éventuelle alliance électo-
rate entre le parti québécoiset les crédi-
tistes, le chef du PQ a qualifié le tout
‘“d’hautement prématuré”.

Les créditistes, notamment leurs
deux leaders Samson et Roy, possèdent
d’incontestables qualités “‘électoralis-

tes’’ dont le PQ devrait tirer profit, de
préciser M. Lévesque, mais toute en-
tente devra d’abord passer par une ac-
ceptation de la part des créditistes des

objectifs de base que véhicule le PQ”.

M. Lévesque n’a cependant pas nié
qu’une candidature unique a été envi-
sagée lors de la dernière consultation
électorale dans le comté de Johnson. H a
même confirmé que le candidat retenu
était un membre du parti québécois et
que des ““‘pilliers créditistes”’ du comté
étaient prêts à appuyer sa candidature à
une condition, soit que l’étiquette ‘‘in-

dépendant’ et qu’unefois élu, le député
conserve ce qualificatif à l’Assemblée
Nationale.

 

 

Aimé Gagné
à la Régie
de la langue
(P.B.-C.)}—Nous apprenons de

source gouvernementale que Je pre-
mier président de la Régie de la lan-

gue française sera M. Aimé Gagné,
actuellement directeur des relations
publiques à la compagnie Alcan Ca-
nada.

Ce poste, créé par la loi 22, doit
être comblé dès cet automne; la no-
mination comporte un mandat de
dix ans.

Par ailleurs, on apprenait hier
que le ministre d’État responsable de
la Régie de la langue française sera

nommé d'ici 10 jours. C’est ce qu'a
révélé le ministre de l’Éducation, M.
François Cloutier, jeudi soir, lors de
l'enregistrement de l’émission télé-
visée ‘“La 11e heure’, qui sera dif-
fusée dimanchesoir sur les ondes du

réseau TVA.

M. Cloutier a déclaré que le
conseil des ministres procéderait en
mème tempsà la nomination du pré-

sident de la Régie, des deux vice-
présidents et des six commissaires.

La Régie de la langue française
sera responsable de l’application de
la Loi 22 et aura aussi pour tâche
d'aider les entreprises à mettre sur
pied des programmes de francisa-
tion.

M. Aimé Gagné a été un des

membres actifs de la Commission
Gendron; il aurait, dit-on, joué un
rôle très important dansla rédaction
des recommandations de cette
commission d’enquête sur la situa-
tion du français et sur les droits lin-

guistiques au Québec. Les recom-
mandations faites alors sur les lan-   
 

gues officielles ont été particulière-
ment controversées. )
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Le gouvernement du
Québec réclame que ses re-
présentants participent aux
conférences de l’Organisa-
tion internationale du tra-
vail (OIT), non seulement à

titre d’observateurs, mais
avec le statut et les préroga-
tives de l’un des deux délé-

gués gouvernementaux ou
des conseillers techniques
auxquels le Canada a droit
lors de ces conférences.

Cette position que prend
le Québec en regard du rôle
qu’il pourrait jouer sur le
plan international, dans le
domaine du travail, sera
discutée lundi après-midi à
Edmonton, lors d’une

conférence des sous-
ministres canadiens du Tra-

vail.

Le documentquiétablit la
position du Québec sur la
représentation des provin-

ces à l’OIT, et dont LE

JOURa pu obtenir copie, a
été déposé lors d’une ren-

contre préalable des sous-
ministres du Travail, les 9 et
10 mai dernier. Depuis, le

gouvernement fédéral l’a

étudié et fait connaître sa
réponse au Québec il y a

quelques jours. La confé-
rence des sous-ministres
prendra connaissance de

cette réponse et décidera de
attitude a tenir lors de la

prochaine conférence an-

nuelle de l’OIT, en juin

1975.

\ 

La position du Québec a

obtenu‘en mai dernier l’ac-
cord de quelques provinces

ou de certains sous-

ministres à titre personnel.

Le Québec réclame le droit

de prendre la parole aux

conférences de l’OIT sur les

sujets qui sont de compé-

tence provinciale. Il veut

que ses représentants puis-

sent prendre part à toutesles

conférencesle concernantet
il est prêt à en assumer le

coût.

Le Québec réclame éga-
lement que ses représentants
puissent, lors detelles confé-
rences internationales,

parler en qualité de repré-
sentants du Québec lorsque
celui-ci est spécifiquement

concerné par une question.
Il accepte que les autres

membres de la délégation

canadienne puissent être ses
porte-parole, à la condition
qu’ils agissent selon un
mandat que la conférence

des sous-ministre canadiens
leur aurait octroyé, et que
cette même conférence ait
établi la composition de la

délégation.

En rotation

Ce dossier est en discus-
sion entre le Québec, le gou-

vernementet les autres pro-

On en discutera lundi à Edmonton

Travail: Québec réclame le droit à
un rôle actif sur le plan interna
par Paule Beaugrand-Champagne

vinces depuis plusieurs
mois. Pour appuyer sa posi-
tion, qu’il estime “‘légitime,
possible et nécessaire”, le

Québec a préféré ‘‘s’abste-
nir’’ de déléguer des repré-
sentants à la dernière confé-
rence de l’OIT de juin der-

nier.

L’arrangement fédéral-
provincial actuel est assez

compliqué. Le fédéral invite
des délégations provinciales
à l’OIT selon un systèmede.
rotation à l’intérieur detrois

blocs de provinces. Il y a les
provinces de l’Ouest, celles
de l’Est et celles du Centre
(Ontario et Québec). Le fé-

déral invite une province de
chaque bloc aux conférences

internationales, chacune à
son tour, donctrois délégués
à chaque rencontre mais
jamais les mêmes.

Le Québec dénoncece sys-

tème sous deux aspects. Ce
système de rotation n’a au-
cune justification sur le plan

de la continuité puisque tous
les sujets techniques abordés
par l’OIT sont discutés deux
années de suite; ce qui veut

dire en pratique, actuelle-

ment, que l’Ontario peut as-

sister à la première discus-
sion et le Québec à la se-
conde, un an plus tard!

L’autre aspect est tiré de

la constitution même de

l’OIT qui prévoit que cha-

L’Île Perrot a son plan

directeur d’aqueduc

Le ministre des Affaires
municipales et de l’Envi-

ronnement,le Dr Victor C.
Goldbloom, a rendu pu-
blic, hier après-midi, un
plan directeur d’approvi-
sionnementet de distribu-
tion en eau potable pourle
territoire de l’île Perrot,
qui prévoit de: emaintenir
en opération les trois cen-
tres existants de produc-
tion et d’emmagasine-
ment, sans augmenter la
capacité des installations

de Pincourt et Pointe-
du-Moulin; eprocéder à

l’agrandissement de
l’usinedefiltration de ville
d’Île Perrot, de façon à
doubler sa production ac-
tueile; raccorder le réseau

d’aqueduc de Terrasse
Vaudreuil à celui de ville
d’Île Perrot et raccorder

celui de Pointe-du-Moulin
aux autres réseaux, en
ceinturant l’île par une

conduite d’aqueduc,ce qui
permettrait de desservir le

 

Du Québec
&

Du Québec

Chers intéressés,

11 septembre dernier.

COOPÉRATIVE DE SERVICES DE LA
COMMUNAUTÉ HAITIENNE DU QUÉBEC

Montréal, le 12 septembre 1074

Aux membres de la Coopérative de
Services de la Communauté Haitienne

Au Ministère de l'Immigration Provinciale

D'aprèsle jugementdel'arbitre, seuls nos 43 membres
enrègle qui figurent sur la liste existante en date du 9 mars
1974, devaient être convoqués à l'assemblée spéciale du

Après vérification, nous avons constaté que le nom
d'un membre de la famille de M. Wladimir Jeanty, convo-
qué et présent à cette dite assemblée spéciale, ne figure
pas sur la liste faisant partie de la décision de l'arbitre.
Cette irrégularité volontaire rend invalides toutesles déci-
sions prises à l'assemblée du 11 septembre.

Le Comité de Surveillance devra donc convoquer
dans le plus bref délai une nouvelle assemblée spéciale
conformément aux décisions contenues dansle jugement
en date du 21 août 1974. Jusqu'à l'élection d'un nouveau
conseil, celui du 9 mars 1974 reconnu valide parl'arbitre
continue d’administrer la Coopérative.

Malgré certaines attitudes, la majorité des membres
de la coopérative refusent d'admettre la supercherie
comme une qualité ou la lutte contre la supercherie
comme une maladie. L'enjeu étant l'honnêteté etl'esprit
coopératif.

Espérant que chacun saura respecter ou faire respec-
ter les décisions de l'arbitre, nous vous prions de croire en
notre optimisme quant à l'avenir de l'association.

Avec mes salutations distinguées,
H. André Laquinte, prés.   

village de Notre-Dame-de-
I’lle Perrot.

Le ministre a souligné
l’importance d’une colla-

boration intermunicipale
dansl’opération des instal-
lations de production et de
distribution, puisque tou-
tes les recommandations

ne sauraient être applica-

bles quesi le plan directeur
était adopté par toutes les
autorités concernées.

Tout en recommandant
d’adopter un mécanisme
de mise à jour du plan di-
recteur, ses auteurs propo-
sent uneréalisation en trois
temps, qui s’échelonnerait
entre 1975 et 1992.

 

cun des deux délégués du
gouvernement membre peut

se faire accompagner de
deux conseillers techniques
pour chacune des matières
inscrites à l’ordre du jour de
la conférence. En 1973, le
Canada a envoyé à Genève,

outre deux délégués gouver-
nementaux, 11 conseillers
techniques dontles trois des

provinces; il aurait pu en

envoyer jusqu’à 24. Le Qué-
bec demande pourquoile fé-
déral laisse toujours vides

une bonne partie des sièges

et limite à trois les représen-

tants des provinces.

Conventions

Le Québec demande

qu’on partage les deux siè-
‘ges officiels et qu’on ne li-

mite pas le nombre de repré-
sentants provinciaux. Le
Québec est prêt à assumerle

coûtdes siens, ce quine plaît
évidememnt pas au fédéral
qui, s’il n’envoie pas les dé-
légations lui-même, risque
d’en perdre le contrôle.

Les réclamations du Qué-
bec ne sont pas seulement
basées sur son désir de jouer

un rôle international. Il es-
time que sa présence est né-
cessaire parce qu’il ‘‘serait
précisément logique de
commencer par le commen-
cement’’. 11 est en effet im-

portant d’associer sérieu-

sement les provinces a la
premiere étape des travaux

de l’OIT, celle de l’élabora-
tion à Genève des conven-
tions.

Ce sont en effet des
conventions et des recom-
mandations de l’OIT qui

créent les normes interna-
tionales du travail qui, elles,

constituent le Code interna-
tional du travail. Les

conventions doivent être ra-

tifiées par chacun des pays
membres. Dans le cas du
Canada, étant donné quela

majorité des aspects de la lé-
gislation ouvrière sont de ju-
ridiction provinciale, cette
ratification ne peutêtre faite
qu’après accord donné par
toutes les provinces.

S’il en était autrement, le

Canada pourrait ratifier des

conventions que les provin-
ces refuseraient de mettre en
.vigueur chez elles, et le Ca-

nada pourrait être blâméof-
ficiellement par les autres

pays membres de l’OIT.

La position du Québec

semble donc en effet être lo-
gique et normale, dans ce

contexte. C’est aux gouver-
nements provinciaux qu’il

revient, en définitive,

d’adopteret de faire respec-
ter les législations conformes
à ces grandes conventions

internationales qu’établit
I’OIT. C’est pure logique
qu’ils aient droit de parole et
droit de délégation auprès

de cet organisme.
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Une société de fiducie

canado-italienne

 

QUÉBEC (PC) — Le ministre des Institutions finan-
cières, Compagnies et Coopératives, M. William Te-
tley, a annoncéhier la formation d’une société de fidu-

cie canado-italienne, dont le siège social sera à Mon-

tréal.

Le communiqué remis a la presse souligne que le
capital versé sera de $1million, soit $300,000 par des
membres de la communauté italo-canadienne et
$700,000 par l’‘“Istituto di credito’’ de Rome. La charte
du gouvernement du Québec pour cette fiducie a été
accordée à la compagnie ‘‘Fiducie canadienne-

italienne, Credito Italo canadese, Canadian Italian

Trust, Credito Italo canadese.”

La communication précise qu’il est prévu quela par-

ticipation canadienne augmentera éventuellement

jusqu’à 50 pour cent du capital versé. De plus, l’‘“Insti-
tuto di Credito’’, qui est la branche bancaire du mou-
vement coopératif du crédit rural et artisanal d’Italie,
fera un dépôt de $4 millions au fonds garanti de la
compagnie.

Lestrois quarts des membres du conseil d’adminis-
tration, dont au moins la moitié sera constituée par dès
résidents du Québec, seront des citoyens du Canada.

Selon le ministre Tetley, la création de cette nouvelle
compagnie permettra à la colonie italo-québécoise
d'investir au Québec dansune société qui aura desliens
avec leur pays d’origine.

_/
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Cournoyer y sera

La Conférence des sous-ministres du Travail du Canada, qui s’ouvrira lundi à
Edmonton, se tient dans le cadre de la Conférence annuelle de l’Association
canadienne des administrateurs de législation ouvrière, ACALO. Le sous-ministre
Réal Mireault, du ministère québécois, y participera.

Les ministres du Travail, pour leur part, profitent aussi de cette conférence
annuelle pour se rencontrer. Le ministre Jean Cournoyer doit s’y rendre cette
semaine, sans doute dans le cadre de cette importante discussion sur le rôle
international des provinces, à partir du document du Québec.

tional
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Cote-Nord: un front commun de 8,000
Métallos sur la qualité de la vie

Les quelques 8,000 Métal-
los à l’emploi des compa-
gnies Iron Ore, Wabush Mi-

nes et Quebec Cartier Mi-

ning, sur la Côte-Nord, en-
treprennent le mois prochain
une nouvelle ronde de négo-

ciation. Le cheval de bataille
sera, cette année, la qualité
de la vie au travail, notam-
mentla qualité de l’alimenta-
tion: on songe à réclamer des
cafétérias et à imposer cer-

taines normes, particulière-
mentquantà la durée desre-
pas. Fini le temps des esto-
macs labourés…

Les responsables de ces

8,000 Métallos ont tenu, les 5

et 6 septembre, une réunion
de coordination où ils ont
choisi leurs priorités. Ils
consultent présentement les
membres sur leurs exigences

pour le prochain contrat de

travail et se réuniront de

nouveau le 16 octobre pour
achever le projet et décider

du point d'attaque. Entre-
temps, les Métallos cana-
diens sont convoqués à un

colloglie pan-canadien sur
les conditions de vie dans les

chantiers isolés, a Winnipeg
les 10 et 11 octobre: les
conclusions de cette rencon-
tre seront utiles aux négocia-
teurs de la Cote.

Canadian Gypsum, 16 mois apres

Le front commun régional

d’appui aux 80 grévistes de la

Canadian Gypsum lançaient
hier soir à Joliette leur cam-

[0 La Ligue des Droits de l'Homme |

invite le public
à une rencontre sur

LA LOI ET LA PROTECTION DE LA JEUNESSE

Lundi, le 16 septembre

Auditorium de la bibliothèque natio-

1700 rue Saint-Denis, Montréal

 

pagne d’automne par une

manifestation de solidarité à
laquelle participaient no-
tamment les grévistes de la
CTCUM.Le conflit de Jo-
liette dure depuis maintenant
16 mois.

Demain, à Joliette, les di-
rigeants syndicaux des cinq

usines québécoises de Gyp-
sum tiennent leur deuxième
rencontre préparatoire à la
formation d’un front

commun des employés de la

compagnie a Joliette, Loui-
seville, St-Jérome et Mon-
tréal (2). L'objectif: des né-
gociations communes, d’ici
quelques années, quand on

aura obtenu que les contrats

de travail arrivent à échéance
au même moment.
À Joliette, I'impasse per-

siste. À Louiseville, on né-
gocie le renouvellement dela
convention collective. À St-

Jérôme, le président du syn-
dicat, congédié il y a un plus
d'un an, a repris le service.

4

Un front commun appuie
les grévistes de Québec-Téléphone

RIMOUSKI (PC) — Une
trentaine d'organismes popu-
laires et syndicaux de la ré-

gion de Rimouski viennent

d'accorder leur appui à la
lutte que menent depuis un
mois les 1,500 grévistes de la
compagnie Québec-
Téléphone. Groupés dans le
Comité de solidarité des tra-
vailleurs, ces organismes

s’engagent à prendre les
moyens nécessaires pour ob-
tenir satisfaction. Comme
premiergeste,ils ontinvité la

population à ne pas acquitter

les comptes de téléphone qui
doivent parvenir sous pet.
Les employés de

Québec-Téléphone récla-
mentl'indexation de leurssa-
laires à la hausse du coût de
la vie et le réengagement de
23 téléphonistes de Rimouski
et de New Carlisle qui au-
raient été congédiées, quel-
ques jours avant le dé-
brayage, sous prétexte qu’el-

les participaient à un ralen-

tissement de travail.
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Lundi, le jour J

La CTCUM: l’indexation
à tous ses employés,

sauf aux 1600 grévistes
par Gisèle Tremblay

La CTCUM a offert officiel-

lement hier aux chauffeurs
d’autobus et proposera de
même aujourd’hui aux cais-
siers et aux employés de bu-
reau une formule d’indexa-
tion des salaires au coût de la
vie, mais elle ne s’engage à
rien envers les 1,600 employés
d'entretien, en grève depuis le
7 août dernier.

C’est le président de la
CTCUM, M. Lawrence Ha-
nigan, qui a annoncé la nou-
velle hier, au cours d’un en-
tretien téléphonique. Inter-
rogé sur le sort des employés
d’entretien, qui réclament
précisément l’indexation, M.
Hanigan a répondu: “A ce
moment-ci, je ne m’engage a
rien envers les hommes d’en-
tretien. Qu’ils retournent
d’abord au travail.’

Par ailleurs, on ne pré-
voyait pas hier soir de reprise

des pourparlers pour le
week-end, pendant cette pé-

riode que le ministre du Tra-
vail, M. Jean Cournoyer, di-
sait laisser aux parties afin

qu’elles reglent elles-mêmesle
conflit qui les oppose.

Quant à loi spéciale que le
Parlement québécois serait
amener à voter pour mettre
fin au conflit, le premier mi-

nistre, M. Robert Bourassa, a
dit hier à Toronto qu’elle se-
rait dure pour les syndiqués,
qui se sont mis en situation
“illégale”.

La formule d’indexation
que la CTCUM propose à ses

autres employés syndiquésest
fondée sur le rapport Saul-
nier. Une somme forfaitaire

(un montant en argent) sera

versée aux employésà tousles

trois mois et jusqu’à la fin de
leur convention collective, à
compter du moment où aura
commencé l’érosion de leur
pouvoir d’achat par rapport
au début de leur convention
collective.

Cette somme est destinée à
compenser les pertes subies
par les salariés et sera donc
fixée en fonction de la hausse

du coûtde la vie. La formule a
été proposée hier au représen-
tants des chauffeurs, qui
l’étudient. Elle sera présentée
aujourd’hui aux porte-parole
des employés du bureau (à 13
heures) et des caissiers (à 16

heures).

Ce développement survient

au moment mêmeoù les 1,600
syndiqués en grève se prépa-

rent à affronter les plus dures
secousses du conflit. C’est
lundi, en effet, que le juge en
chef Jules Deschénes, de la
Cour supérieure, doit enten-
dre 106 requêtes pour outrage

au tribunal, dont une bonne
partie sont des récidives.

Ces requêtes visent particu-
lièrement tout le Conseil gé-
néral du syndicat, composé de

vingt personnes plus les qua-
tre membres de l’exécutif. Le
26 septembre, 57 autres re-

quêtes seront entendues, qui
visent cette fois toute la struc-
ture de grève. Les prochains
jours pourraient donc amener

le démantellement du syndi-
cat.

Surtout, rien n’indique

quand le processus s’arrêtera:
combien d’autres requêtes il y
aura, avant ou après le retour

au travail, chacun étant pour-

suivable pour chaque jour de

grève, ou mème chaque

Douglas Fullerton

s’occupera du transport

Montréal-Mirabel

QUÉBEC (PC) — Le bu-
reau du premier ministre
Bourassa a annoncé, hier,
que le gouvernement du
Québec avait retenu les ser-
vices de M. Douglas Fuller-
ton à titre de responsable de

la mise en oeuvre du projet

de transport rapide régional

aéroportuaire Montréal-
Mirabel TRRAMM.

M. Fullerton est très bien

connu dans la région de la
capitale nationale, où il a
terminé. en mai dernier, une
étude sur l'administration de
la capitale qu’il avait entre-
prise à l'invitation du pre-
mier ministre du Canada, M.
Pierre-Elliott Trudeau.

M. Fullerton, qui entrera
en fonction lundi. sera
chargé de la mise sur pied et
de la direction d'un groupe
de travail spécial relevantdi-
rectement du ministère des
Transports, dont le titulaire
est M. Raymond Mailloux.

Le groupe de M. Fullerton

étudiera, précise le commu-
niqué de presse, les phases

finales du système de train
rapide projeté pour desservir

la clientèle régionale et aéro-

portuaire entre Montréalet le
nouvel aéroport internatio-
nal de Mirabel.

Tout en rappelant que la
décision de principe de cons-

truire ce système avait été
prise par le Québec en mars
dernier, le communiqué du
bureau du premier ministre
souligne qu’à cet égard, l’ins-
tauration prochaine de nou-
veaux programmes fédéraux
d’aide financière au trans-
port collectif périurbain de-
‘vrait faciliter la réalisation
éventuelle du projet.

Le groupe de travail dirigé
par M. Fullerton sera connu

sous le nom de Bureau
d'aménagement du réseau
express Montréal-Mirabel.
et il sera situé dans la métro-

pole.

heure, on ne sait, rien n’étant
explicite à ce sujet dans le
code. En outre, chacun est
passible d’une peine maxi-
mum d’un an de prison, mais
on ne sait si c’est pour chaque
offense ou pour l’ensemble.

Le juge doit entendre aussi
les plaidoiries sur le renouvel-
lement de l’injonction. Celle-
ci est généralement automati-
que, mais le procureur du
syndicat a fait en sorte hier
que la procédure oblige la
partie adverse à arracher ce
renouvellement.

M. Hanigan affirme que sa
position sur le fond reste la

 

même: négociations immédia-
tes sur les suspensions(à l'ori-
gine de la grève) et le travail
les jours fériés (à l'origine du
conflit); et tout le reste, apres

le retour au travail. Sans au-
cune garantie? ‘C’est eux qui
ont choisi de se mettre dans
cette situation.”

Il n'y aura pas d'autobusce
week-end: le service repren-

dra lundi matin. Plus de 300
autobus n’ont pu franchir les
lignes de piquetage hier, aux

garages Frontenac, Mont-
Royal et Montréal-Est. Des
retards sont survenus, par ail-
leurs, au garage Namur.

 

nologique.

janvier).

du 7 août.

grève malgré l’injonction.

bureau.

e 16 août: 35 autres.

dansle conflit. rien depuis.

Chronologie
du conflit

À l'origine du conflit, l’article 35.02 de la convention
collective, qui laisse les employéslibres de travailler les
jours fériés, selon l'interprétation du syndicat confir-
mée parune sentence arbitrale, Ces origines lointaines
du conflit sont peu connues. Voici un bref rappel chro-

e Noël 1973: un employérefuse de travailler ce jour-là.

On l'avise qu'il sera suspendu pourtrois jours (8, 9, 10

e 7-9 janvier: mouvement de débrayage parmi les em-

ployés, pour protester contre cette suspension.
e 9 janvier: les protestataires retournent au travail, à la
suite d’une injonction. Mais il est entendu que le fond

du problème sera porté en arbitrage.
e 25 mars: le syndicat demande officiellement à la

CTCUM l'indexation des salaires au coût de la vie.
e 8 avril: l'arbitre confirme l'interprétation du syndi-
cat, les employés sont libres de refuser de travailler les
jours fériés en vertu de l’article 35.02: mais la CTCUM

a les pouvoirs résiduaires de gérance.
e 7 mai: la CTCUM refuse de négocier l’indexation.
e3 juin: le syndicat décide, en assemblée, d'utiliser le
droit de ne pastravailler les jours fériés comme moyen
de pression (légal) pour obtenir l’indexation.
e 24 juin et ler juillet: les employés refusent tous de

travailler à la St-Jean et à la Confédération.
e 3 juillet: avis de suspension contre 73 employés, en
guise de représailles. Elles seront en vigueur à compter

e 6 août: le syndicat, mandaté par les membres, exige
le retrait inconditionnel des suspensions; la CTCUM y

consent à condition que les employés acceptent de tra-
vailler à temps et demiles jours fériés selon son ‘‘pou-

voir résiduaire de gérance”; le syndicat estime que ce
serait changer la convention collective.
e 7 août: les syndiqués. réunis en assemblée générale.
décident de ne pas rentrer au travail à moins que les

suspensions ne soient levées, les négociations sur l’in-
dexation ouvertes. les jours de grève payés et tous les
griefs réglés. Une injonction ordonnele retour au tra-

vail et interdit le piquetage.
e 8 août: les employés de bureau et les caissiers dé-
braient:; les employés de garage décident de rester en

e 10 août: retour au travail des caissiers etemployés de

e 12 août: 71 requêtes pour outrage au tribunal.

e 13 août: 47 autres requêtes.

e 27 août: jugement dans l'affaire des 71 premières

requêtes, tous sont libérés inconditionnellement, sauf
les dirigeants du syndicat et le syndicat lui-même,
condamnés à de fortes amendes.
e 29 août: M. Lucien Saulnier est nommé médiateur

e 6 septembre: les comparutions pour outrage au tri-
bunal sont remises au 16 septembre (lundi prochain).

Le rapport Saulnier est rendu public. 57 nouvelles re-
quêtes pour outrage au tribunal. 1
e Week-end dernier: brève reprise des négociations.

~

 

Deslignes de piquetage aux files d’attente...
 
L’eau de Thetford est
remplie de fibres d’amiante

(R.-A. G.) — L'eau de ro-

binet de la ville de Thetford,
qui provient du lac à la Truite,
contient 172,700,000 fibres
d’amiante au litre.

Aucune autreville au Qué-

bec, au Canada, aux États-

- Unis et dans le monde, à
l’heure présente, ne contient

une concentration aussi forte
en fibres d’amiante de type
chrysotile. L’incidence élevée
des néoplasmes abdominaux
et du cancer gastro-intestinal

chez les ouvrirers de
l’amiante a d’ailleurs déjà
amené deux médecins du mi-
nistère de la Santé nationale et
du Bien-être à effectuer une
étude surla présencede fibres

d’amiante dans l’eau de dis-

tribution publique de quel-
quesvilles.

C’est ce que révèle le pro-
fesseur Arnold Drapeau, un

spécialiste bien connu du do-
maine de l’eau, dans un dos-

sier qui est venu à l’attention

du JOURetoù il précise qu’en
dépit de nombreuses études

sur le cas de Thetford, les au-

torités compétentes ne bou-
gent pas.

Au Québec, les autorités

compétentes, cela veut dire,

par exemple, le ministère de
l’Environnement du Dr Vic-

tor C. Goldbloom.

Dansson dossier, le profes-
seur Drapeau précise que les
dangers des fibres d’amiante

absorbées par voie buccale,

Construction: un nouveau groupe
passe une entente avec la FTQ

Les deux courants opposés
du conflit qui persiste dans
l’industrie de la construction

se sont manifesté hier de ma-
nière ferme et mème, dans un
cas, spectaculaire.

Le spectaculaire: neuf im-

portantes compagnies de

construction industrielle (qui
font surtout des usines) ont
annoncé la formation d’une

nouvelle association patro-
nale, l’Association des cons-
tructeurs industriels du Qué-
bec, qui a conclu une entente
particulière avec le Conseil

des métiers de la construction
(FTQ!

Dès lundi, la plupart des
ouvriers à l’emploi des mem-

bres de cette association (ils
sont 1,500, selon M. Tym-
chuk, de l’ACIQ) recevront
une augmentation de salaire

de 7.5%. Cela ne s’appliquera
pas là où les clients de ces
rompagnies de construction

ont conclu des contrats avec
elles prévoyant quecesclients

absorbent tous les coûts addi-
tionnels, ni dans le cas où la
permission écrite da proprié-
taire est requise pour hausser
les salaires.

Le communiqué de l’ACIQ

prérise que l’entente de prin-

cipe avec la FTQ a été conclue
le 9 septembre et que le len-
demain, les deux parties ren-
contraient le ministre du Tra-
vail Jean Cournoyer.

De l’aide

Selon M. Michael Tym-

chuk, de la nouvelle Associa-

tion, le ministre leur aurait

fait valoir qu’il ne pouvait pas

intégrer l’entente au décret de

la construction tant que 51%

des employeurs n’y auraient

pas donné leur accord. Il les

aurait encouragés à entre-

prendre des démarches au-

près des autres employeurs, et

se serait même engagé à les

aider.

Pendant ce temps,il y avait

une rencontre hier entre les

six associations patronales

parties au décret de la CSN-

construction. La FTQ-
construction, mème si elle

avait été invitée, n’était pas

présente.

Selon la CSN, ‘*‘les parties

présentes ont discuté dans un

climat serein des sujets sui-

vants: l’indexation des salai-

res au coûtdela vie, la propo-

sition de la CSN-construction

de remettre aux travailleurs

25 cents l’heure provenant du

fonds de pension et la situa-

tion sur les chantiers quant à

la sécurité physique des tra-

vailleurs."’

Le communiqué de la CSN

annonce qu'il est possible que

les parties se rencontrent a

nouveau a une date ultérieure

et précise qu'il s'agit de dis-

cussion et non de négociation.

OPPOSITION DE LA

CSN

Surl'idée d'établir un taux
de salaire supérieur sur les

chantiers industriels, la

CSN-construction a remis aux

employeurs une déclaration

écrite danslaquelle elle réitère

son opposition irréductible à

ce projet.

Notant que la parité a été

obtenue par étapes sur une

période de six ans, et ajoutant

que c'est ‘‘un des rares effets

heureux obtenusparla loi 290

et la négociation sectorielle

qu’elle a instaurée®’, la CSN-

 

construction insiste sur le fait

quecette parité est un phéno-

mène proprement québécois,

que nul n’a le droit de

contourner.

D'autre part, en ce qui

concerne l'entente FTQ-

ACIQ mentionnée plus haut,

elle prévoit un certain nombre

de mesures qui visent à amé-
liorer le climat de travail sur

les chantiers de construction.

Ce programme comprend no-

tammentla tenue d’une série

de cours et de séminaires.

“Les deux parties convien-

nent que les communications

dans l’industrie au cours des

dernières années ont atteint

leur plus bas niveau’, dit le

communiqué de l’ACIQ.

“Nous sommes maintenant

convaincus que l’avenir mar-

quera une nouvelle ère de re-

lations patronales-ouvrieres.

avec les aliments ou l’eau po-
table, sont moins bien connus

que le danger causé par la
poussière d’amiante dans
Pair; n’empéche, par exem-

ple, que diverses études ont

établi une incidence élevée du
cancer de l’estomac dans le

cas de sujets exposés a ces fi-
bres d’amiante.

Pire qu’a Duluth

A Duluth, aux Etats-Unis,
l’Agence de protection de
l’Environnementa déjà avisé
les personnes responsables
de trouver une autre source
d’approvisionnement en eau

au jour

le jour
SAMEDI

 

© 9h à 17h

Colloque de la Commission
féminine du Parti libéral du

Québec, à l'hôtel Reine-
Élizabeth. Invités: le premier
ministre Robert Bourassa et

M. Pierre Lajoie. président

du parti.

© 14h

Auditions de l'École supé-
rieure de danse des Grands
Ballets Canadiens en vue

d'attribuer des bourses
d’études, au 5022 de la rue
Coolbrook.

@ 14h à 18h

L'Association des locataires

de la rue McGregor. en col-
laboration avec le Centre de
référence et d'information

sur l'environnement

(CRISE), organise une mani-
festation aux maisons por-
tant les numéros 1517. 1529.
1531 et 1533 de la rue Mc-

Gregor (menacées de démoli-

tion), dans le but de sauverle
caractère historique de ce
soin de Montréal.

DIMANCHE

© 16h15

Une heure gratuite de lecture
dynamique est offerte aux
étudiants (15 ans et plus) et
aux professeurs. par
Claude-Yves Charron, res-
ponsable de l'information à
l'Institut de Lecture Interna-
tional, à l'hôtel Sheraton
Mont-Royal, Ch. M-37.

SAMEDI ET DIMANCHE

Congrès international de
médecine naturelle à l'hôtel
Windsor.

 

potable pour les enfants de
moins de cinq ans, après
avoir signalé, le 15 juin 1973.
une concentration de fibres
d'amiante qui s’élevait

jusqu'à 87 millions parlitre
d’eau potable. dansla région.

Dans le cas de Thetford.
les chiffres indiquent une
concentration beaucoup plus
forte que celle découverte à

Duluth.

Bref. d’après le professeur
Drapeau, les ‘autorités

compétentes devraient rapi-

dement étudier les moyens à
prendre pour régler le pro-
blème de Thetford, soit: a)
s’approvisionner à une autre

source d'eau de surface ou
d’eau souterraine pour les
enfants de moins de cinq ans.

Photo Antoine Dosilets

qui sont particulièrement € x-
posés au danger. potentiel, b)

ou construire une station de
purificution de Feau qui se-
rait en mesure d'éliminer ces

fibres d'amiante. c) ou en-

core aviser la population
qu'unetelle concentration de
fibres d'amiante n'est pas

dommageable, à long terme,
à la santé des citoyens. en
particulier ceux en bas age.
avec bien entendu preuves a
l'appui.

Enfin, l'origine de ces fi-
bres d'amiante dans l'eau
semble due. notamment. au
lessivage des dépôts rési-
duuires de l'extraction de
l'amiante et l'entrainement
par la pluie et la neige des
particules en suspension

dans l'air.

 

Avocat

Montréal 126. tél. 

Serge Ménard

500, Place d Armes. suite 1980

288-4241  
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TRES BIENTOT

Apres “Deux Femmes en Or.
Le Nouveau Film ce CLAUDE FOURNIER

Donald Lautres Real Béland Denis Drouin
Han Masson Gilles Pellerin Louise Turcot
Janine Sutto Danielle Ouimet Jean Lapointe
Roméo Pérusse Paul Buissonneau
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Le scandale des garderies

Lorsque Madame Lise Bacon a annoncé, en juin, sa mini-
politique d’aide aux garderies, nous avons eu l’occasion d’en
souligner la mesquinerie. Pour 450,000 enfants âgés de deux à
cing ans, on ne prévoyait dans l’immédiat que 8,000 places. Les
subventions, versées directement aux parents et non aux éta-
blissements(imaginerait-on un tel système pourles hôpitaux ou
les commissions scolaires?), étaient sujettes à une échelle telle
que tout parent dontles revenus dépassaientle niveau du salaire
minimum subissait automatiquement une diminution de l’aide .

offerte. Et le programme intégrait le concept démodé de la

participation initiale de l’ usager, qui devait verser le premier

dollar de frais lui-même.

Hélas,les résultats de cette ‘politique’ sont pires encore que
ce qu’on avait prévu. On apprenait cette semaine que des 27
garderies populaires qui existaient à Montréal et à Québec en
mai dernier,.J1 sont disparues depuis l’annonce du projet Ba-.
con, et d’autres sont menacées. Quevoilà d’étranges effets pour
une politique prétenduementdestinée à accroître progressive-
mentle nombre de places en garderie: on ne réussit même pas à

 

VOUS

préserver ce qu’on avait!

Ce n’était pas normal au départ quela création de ces garde-
ries populairesait été rendue possible par des subventions fédé-
rales, par le biais des Projets d’initiative locale. Le gouverne-
ment du Québec, si provincial soit-il, avait juridiction en ce
domaine et aurait dû l’exercer depuis longtemps. Maisil y a ici
depuisbelle lurette unesorte d’insouciance del’Étatà l’égard de
la petite enfance. Combien de tempsa-t-il fallu attendre pour que
les classes maternelles soient intégrées au réseau scolaire, et
encore ne sont-elles ouvertesque pour l’année précédant immé-
diatementl’entrée au niveau primaire, alors que la théorie péda-
gogique, aussi bien que la pratique de certains pays, montrent
queces classes peuventêtre ouvertes pour des enfants de trois,
et même de deux ans.

À un moment de l’histoire du Québec où, pour la première
fois, la dénalité devient un problème inquiétant, à un moment
aussi où ceux quiréfléchissent un peu partout aux changements
dans les conditions de vie et l’organisation des familles, recon-

naissent qu’il faut accroître la part de l’aide collective à l’éduca-
tion des enfants, le gouvernementprovincialtraite les problèmes
dela petite enfance par-dessuslajambe. Et pendantce temps, en
France, où il y a déjà un réseau de garderies exceptionnel, le
gouvernement de Giscard d’Estaing, bien qu’il ne soit pas
social-démocrate commecelui de M. Bourassa, crée un secréta-
riat à la petite enfance (en plus du secrétariat d’État à la condi-
tion féminine). Pris entre cette droite-là et la sociale-démocratie
que nous prêche M. Bourassa, que pensersinon queles arguties
de notre premier ministre sur les étiquettes dontil s’affuble sont
bien des arguties.

Ce n’est pas quand on aura presque cessé d’avoir des enfants
qu’il faut voir d’abord à la survie et à l’épanouissement des
garderies qui ont été crées à coups d’efforts méritoires, et en-
suite à l’expansion de ce réseau pour qu’il devienne vraiment
universel et public. Les enfants de ce pays méritent qu’on ne
pense pas qu’à leurs dents.

‘

Evelyn Dumas

 

avez la parole
 

Discrimination et insécurité à
la fonction publique

du Canada (2)
Le 9 juillet 1974, je vous faisais

parvenir une lettre que vous avez

publiée dans votre édition du 10 août
1974 sous le titre ** Discrimination et
insécurité a la fonction publique du

Canada”

Après un délai de publication d’un
mois. je crois que voux pouvez faci-
lement vous rendre compte que cer-
taines de mes affirmations sont main-

tenant dépassées et c’est dans un but
d'objectivité que je vous demande de

publier cette lettre qui se veut un

compte rendu fidèle de la situation
qui prévaut actuellement. Je crois

que votre souci d'objectivité et de

haute morale journalistique feront
que vous publierez cette lettre et je

vous en remercie à l'avance.

Officiellement les CR-1 (Commis

aux écritures et règlements) de la

Douané &t Accise de Montréal sont
maintenant reclassifiés CR-2 et cela
rétroactivement au’ ler avril 1974.
Ceux-ci ont reçu du ministère, la ré-
ponse finale à leur grief qui leur re-
fuse un rajustementde salaire depuis
leur éntrée en fonction comme CR-1.
Is ont donc décidé d'envoyer leur
grief à l'arbitrage et ils espèrent fer-

mement que leur syndicat national
saura prendre fait et cause pour eux

dans cette lutte. car seul le syndicat
national est autorisé à accepter le

renvoi ou non de ce grief à l’arbi-
trage. Donc le syndicat national a le

dernier mot pour accepter de

combattre ou non pour nous.

La position de CR-1 est officielle-

ment abolie à Montréal, le niveau
d’emploi sera donéravant de CR-2.

Quant qu’aux employés CR-1 tem-
poraires (casuals) ils sont maintenant

CR-2 temporaires. Le ministère a
ouvert un concours au niveau de

CR-2 pourleur accorder leur perma-
nence mais il semblerait que les
‘‘crottés’’ ne passeront pas à travers
les filets de la permanence. Combien

de ces employésse retrouveront à la
rue, nul ne le sait encore mais ils ne
perdent rien pour l’apprendrebien-
tôt. :

Les employés ST (Sténos, dacty-
los et secrétaires) temporaires (ca-
suals) ne seront pas assujettis,

c’est-à-dire quele syndicat ne pourra

les défendre en aucun cas et qu’ils
seront à la merci de l’employeur.

Cela nous fut confirmé par une per-
sonne à l’emploi du bureau du per-
sonnel et aucune raison ne fut don-
née pour expliquer cette décision.

L'’insécurité règne chez nous, et
nous osons espérer que le nouveau.
ministre du Revenu national (Ron

Basford) et le nouveau Président du

Conseil du Trésor (Jean Chrétien)

saurontfaire preuve d’humanismeet

de franchise dans leurs nouvelles
fonctions.

Vous remerciant de votre

compréhension.

Jean-Pierre Pellerin,
membre de l’Union DouanesAccise de

Montréal (F.T.Q.)
 

Le résultät de l’élection dans

Johnson démontre un échectotal

À lire certaines interprétations rela-
tives à l’élection complémentaire dans
la circonspection électorale de John-

son et parues dansLE JOUR,on croi-
rait entendre un aveugle de naissance
nous entretenir de la décomposition de
la lumière. Ainsi, la performance du
Parti québécois apparaît-elle à aucuns

comme de ‘fort bonne augure”
Celui-ci, bénéficiant d’un atout consi-
dérable (soit d'avoir provoqué cette
élection grâce à sa vigilance, son hon-

nêteté et grâce aussi à l’habileté d’un
Robert Burns). n'a su que s'attirer 600

nouvelles voix. Si. donc, ce nouveau

gain d'à peine 600 voix constitute en
pareilles circonstances ‘un pas impor-
tant que nous avons franchi’,

comment qualifier alors la perfor-

mancedont a fait preuve le chefinté-
rimaire de l'Union nationale, M.
Maurice Bellemare?

Je comprend personnellement fort
bien qu’on se soit mépris sur l’état ac-
tuel de l'électorat québécois en espé-
rant un peu trop quela réalité rejoigne
sa propre vision des choses. Un peu

d'enthousiasme n'ajamais tué. Mais la
cuisante défaite essuyée par le Parti
québécois dans la circonscription
ultra-conservatrice de Johnson de-
vrait à tout le moins nous ouvrir les
yeux et nous ramener durement sur
terre. Car à mon sens, il n’y a pas là
matière à réjouissance si minime soit-
elle. Comme a beaucoup de Québé-
cois, les résultats de cette élection par-
tielle me sont apparus comme un
échec total de la tactique péquiste. Et
ce n'est pas en refusant ce pénible
constat que le Parti québécois avan-
cera vers quelque nouvelle étape.
Quand on se met à jongler avec les
chiffres-"..Je Parti québécois passe
de 16%àà 25% des voix en moins de dix
mois’’, pour mieux oublier sans doute
la triste réalité. cela me fait penser à

certains députéslibéraux qui semblent
complètement inconscients du réveil
collectif qui se passe ici-bas. Cela
n’est pas sans me rappeler non plusla

réaction de profane à laquelle s’est li-
vré notre premier ministre lors de

_ l’inauguration de la Super franco fête,

alors qu’une fois de plus la réalité
contredisait la théorie d’un Canadabi-
lingue, biculturel, bi..., bi..., bi

C’est au contraire en acceptant foide-
mentet en digérant les leçons servies
qu’on risque d’évoluer pour enfin ga-
gner un jour. Car cela seul compte.

C'est aussi à croire qu’on a craint
que quelques brebis s’égarent dans la

faune des partis quand je lis certaines
conclusions de cette élection. Surtout
il ne faut pas que les partisans s’affo-
lent. Alors on transforme ce cinglant
échec en une espècede victoire ‘‘mo-

rale’’ servie à toutesles sauces. Tiens,
on croirait pour un temps entendre

Bourassa-le-social-démocrate,
Bourassa-le-syndicaliste, etc...

Heureusement, une voix s’est éle-
vée ces derniers jours qui est venue
apporter un tant soit peu de réalisme
danscette dilution des idées. Qu'elle
soit prématurée cette voix, personnel-
lement j'en doute. Elle vient au

contraire à temps nousrappelerla dis-
tance qu’il y a du désir à la volonté de
vaincre. Elle réconforte en nous assu-
rant qu’une bonne partie de l’intelli-
gentsia péquiste n’est pas encoreéga-

rée en spoutnik. Surtout qu’on ne me
dise pas qu’il convient mieux de laver
son linge sale en famille. Dès lors,
nous aurions l’impression qu’on
considère la base comme un troupeau
à qui il faut fournir une image propre,
propre, propre. Qu’on ne se mé-
prenne pas trop sur la clientèle pé-
quiste. Elle n’a pas donné son appui à
un parti d’images mais plutôt à une
option et à un programmeintelligent,

constructif et curieusement réaliste.
Alors pourquoine pas continuer ainsi?

Jacques Lemieux
Québec

 

 

  

  
   
  

 

    

    

   

    
   

   
   
 
  

  
       

    

   

  

  

  

   

  
    

       

  

 

Le flanc droit de a montagne de
Montpellier se dore au soleil et les vil-
épiateurs ont-quifté les plages de la
Baie. Un petitcirrus se chatonne dans
e firmament surpris du catesilen-
cieux de septembre.

coopérative d'artisanat, on songe à
réunir des céramistes,des potiers et
‘des émailleurs. Tupourrais nous al
der?

Toute Vannée, dans mon ravissanit
patelin, les demandes ont afflué. La

Je cause tranquillement avec MO. réussite de C.T.V.O. avecses huitmille
ntennier.M faut bien prévoir le dé-
layage de mon sentier d'hiver: la
éige reviendra tout?a l'heure.““dans

trois mois. ; ;

ie temps dernier.; —Paraît que vousauriez une copie = :
de règlements pourune coopérative …  —ll-en existe unpour tout leje Qué-
funéraire? Fquot rape > Institu-

tionsnationalés adéchelle locale? Sa

voussongerh vos derniersJours? 0
oo ~Québec,«

Non, non mais on penseàorgani Co
ser «a, au village. - Lo —On peutyaller.

c’est ben loin! oo

 

 

; —Justement. on y va commela
source rejoint la rivière oule fleuve.
‘Négligez lessources,Jenniveauude l’eau

: escend. ; ;

Je dois avoir quelque«chose dans io
s das iers, Pourquoi vous n‘écri-
 

  

 

—Québec,c’est ben loin!
ae . —Il faut donccontrôlerledébit.
‘La sonnerie du téléphone inter-
mpt Hos précecapations séographt
ues,

Dans un paysde lacs et de forets

—Paraît que vous auriezcopie des
chartes de la coopérativede radioFM  l’habitude de régler eux-mêmes leurs
e Vancouver et de Jonquière?ÀMa-
iwaki,on‘pense Aàs’organiser um

groupe. - savent depuis longtemps Que si l’eau
cr tombedu haut des chutes, comme les

—Oui, Taides copies. Pourquoi - avis du haut des institutions nationa-
n’écririez-vous pas au conseil de la les, c'est a la source qu’on contrôle le

: coopération, à Québec. Hs ont sûre-

ment ur dossier là-dessus.

 

—Québec,cest ben Join!
: milles de la Baie de l’Ours. On finit

‘par en revenir; çafait cingcents mil-

les Alors, ons‘organise sur lace
Dansle courrier,   
  

une lettred'un ;

Québec?Cestbenloin!
—Paraît que tu as des notes sur une .

_ sociétaires a insufflé une soif coopéra-
tive.Nousétions une centaine a l’as-

“ semblée de fondation d’un conseilré-
gional de la Coopération, au prin-

“bec, pourquoi rapetisser nos insfitu-

vent?

_ pération de Quebec,est revenue ens

|!suite pour lesautres.

; —Ouvrezles.écluses,toutdéborde. ,
cantonniers?

dre; a commence à s’faire àà l’idée; on.
comme le mien, il s’en débite de la

: pitoune et des litres d’eau. Les fem-
meset les hommes de mon pays ont.

rs leurs, au Québec, dix conseils régi

problèmes. Ils ont donc fondé un  Nauxde la coopération. :
‘conseil régional de la coopération. Ils ooh

su —Bonnechance, ala r’voyure,moi
: je m’en vais surveiller la belle-mère etE
“de bedon de ma créature.

i débit, au coeur des ambitions locales.
Goin ve _dans le firmament surpris du calme

: Québec, c’est benloin quand il faut
‘aller discuter: deuxcent cinquante

da source:

   

 

J'ai rejoint mon cantonnier occupé
à balayer les sentiers du canton

-d’'Hartwell.

—Dites dont: paraît qu’onvaà
de la visite la semaine prochaine?

‘gars du Conseil de la coopération du
Québes Viennent.nous voir?

 —Oui? Ils ont compris qu’on vou
; laits’organiseravecousans leur béné
diction. . Le

aaest pareille. comme la belle.
“mère, chez-nous. À r’sout à chaque
fois que sa fille recommience à bedon-

- ner, a vientdonner ses consells pourle
papièmeet le choix du prose

muElle est venue“sou:

; he venue au premier, tiens
comme les garsdu Conseil de la coo-

.Etvous en avezcombiendepetit

—La belle-mère :à pasfini der’sou

en| veut dix.

—Exactement comme les coopéra-

“Le petit cirrus se chatonne toujours

silencieux de septembre... et les sotir-
ces, non, etle fleuve vient $'abreuverà

; JacquesLamarche

 

Monsieur Allende fut un grand

socialiste et un grand humaniste
Le 11 septembre 1973, tombait dans

l’honneur Salvador Allende. Il est

immortalisé désormais. Salvador Al-

lendefut et est toujours un grand révo-
lutionnaire et un grand socialiste. Et,

même si le contexte nord-américain

n’est pas identique au contexte sud-
américain, il doit être pour nous les
Québécois un modèle, voire même un
maître à penser.

Salvador Allende a fait mentir l’his-

toire qui veut que les révolutionnaires

soient des bêtes fauves assoiffées de

sang humain. Il a prouvé parsa révolu-

tion pacifique que les vrais révolu-

tionnaires sont ceux qui agissent dans
la paix et la légalité (lorsque les cir-

constances le permettent, bien en-
tendu). Le 11 septembre, n'oublions
pas cela, c’est la sainte droite qui‘‘par-
tit en croisade’’. Tu parles! C’est la
sainte droite, dis-je, qui a fait couleur

le sang des patriotes chiliens et de
monsieur Allende. Au Chili, c’est la
‘“droite’’ qui assassine! Monsieur Al-

lende doit nous servir de modèle, à
nous Québécois. Pendant que quel-

ques Québécois qui ont ‘‘capoté’’ prê-
‘chent la prise du pouvoir par la vio-

lence, les vrais social-démocrates et
les vrais socialistes doivent s'unir et
être très vigilants. Nous nous devons
de garder jalousement l’instrument

démocratique de notre indépendance,
c’est-à-dire le Parti québécois. Et sur-
tout, cessons donc nos querelles ridi-

cules entre personnes social-

démocrates et personnes socialistes.
Ou, si vous préférez, entre personnes
du centre-gauche et de la gauche mo-

dérée. Nous ne devonspas nous servir
de la violence physique pour vaincre.

Nous devons vaincre par l’unité des
forces populaires et progressistes. Je

dirais même prolétariennes. Ceux qui
prêchent la violence (alors qu’il est

possible de s’en sortir autrement)
n’ont rien comprisà la philosophie Al-

lendiste. Montrons-nous dignes de la

mémoire de notre grand camarade qui,

lui, a prouvé à la figure du monde en-

tier que les vrais révolutionnaires ne
sont pas des vampires, bien au
contraire. Poursuivons donc la lutte
longue, harassante, fatigante et par-
fois même déprimante de notre libéra-

tion collective, mais 6 combien plus
noble parce que pacifiste.

Lénine, c’est déjà de l’histoire an-
cienne. Quant à Karl Marx et le
marxisme, Salvador Allende a écrit
une page nouvelle dans le marxisme.

L'Allendisme, c’est le marxisme dans
le respect des libertés des droits indi-
viduels et du parlementarisme.

J'aimerais, par la présente, offrir à
tous mes camarades chiliens (Québé-

cois) mes plus sincères condoléances
et leur dire qu’en cetriste 11 septem-

bre, mon coeurest aussi serré que le
leur, et qu’il saigne autant.

Pourparler de monsieur Allende ou

plus précisément de sa philosophie po-

litique et humaine, il me faudrait au
moins deux éditions du JOUR. Je me

contenterai de dire qu’il fut le plus

grand socialiste et humaniste de notre
époque. Peut-être de l’humanité.

En terminant,»J'aimerais comparer
le Chili de monsieur Allende au Qué-
bec libre de demain, et le Chili de Pi-

nochet au Québec colonial de Bou-

rassa. Car depuis que Pinochet a

usurpé le pouvoir, l'inflation au Chili a

augmenté, à un certain moment,

jusqu'à 500 ou 600% et que depuis que
Bourassa a pris le pouvoirici, l’infla-
tion au Québec a grimpé à environ
130%.

Richard Kopman

Québec

  

  

  

   

  

 

  

  

   

  

  

   

   

  
   
  
   

   

  

À l’idée d’un seul
rival, qu’aurait
fait M. Bellemare?

Sans être politicologue, j'ai nette-
mentl'impression que le Parti québé-
cois ajoué (involontairementj'espère)
le jeu des libéraux en présentant un
candidat dans Johnson.

Sûrement que plusieurs (surtout des

libéraux) auraient trouvéce geste pour
le moins inexplicable! Mais est-ce si

-inexplicable de s'abstenir principale-
ment quand l’adversaire a refusé de
faire face à la justice?

En présentant un candidat, le PQ a

évité aux libéraux d’avoir à répondre
une autre fois aux accusations génan-
tes du député Burns.

Commetoutaurait pu être différent.
Bellemare aurait-il joué aussi facile-
ment sa tête devant un Boutin seul
dans l’arène?

Je baisse mon chapeau à monsieur
Desrochers et aux désormais 101. Ex-

cellente stratégie. Un coup de pouce à
l’affamé Bellemare et houp! en pre-

mière place avec Boutin automati-,

quement bon deuxième (because le

parti au pouvoir) etle reste, à ceux qui
ont mordu à l’hameçon.

Marcel Bergeron

Montréal
 

Péron était
un grand
chef d’État

Péron, Péron, Péron, vive Péron!

Inutile de cacher plus longtemps mon

admiration pour l’ancien dirigeant ar-

gentin. Je n’ai été surpris de rien en
apprenant qu’il avait proclamé ‘‘Vive

le Québec libre’’ bien avantl’autre gé-
néral colonisateur qu’était De Gaulle.

Péron, lui, n’avait rien à recevoir en
retour, ce qui est beau de sa part. J’ai-

merais que la population du Québec
rende hommageà ce grand personnage

qui, à mon avis, estle plus grand chef

d'État avec Nasser. Péron n’a pas
cessé de semer l’admiration depuis
son retour au pouvoir.

Avec Péron au pouvoir, l’Argentine
était ou à peu prèsle seul pays d’Amé-
rique du Sud à être pays non aligné.

Bravo Péron!

Jacques Emard

Montréal
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langueofficielle! _
Plusieurs personnes constatent chaque soir apres le cinéma que

A & W est une compagnie américaine qui n’a de français que le
“cheap labour” qu’elle emploie.

P.S. J’ai mangé les patates.

Envoi de Rosaire Gagnon
Waterville
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le fond des choses)
Au-delà de l’actuelle période de tension et de rajustement,

Un Parti démocratique, efficace et cohérent

La crise du PQ: tremplin ou déclin?
Ce rapport arrive au momentoù, depuis le printempset la der-

nière réunion du Conseil National, nous avons eu à encaisser trois
événements-chocs,et où, pendantces toutes dernières semaines, sont
venues del’intérieur mème du parti quelques interventions fracas-
santes aussi bien que des rumeurset de puresfabrications délicate-
ment inspirées sans indication d’origine.

Le tout a créé un climat pjutôt
tendu auquel les média d’information
ont su donner son maximum de sus-
pense: crise au PQ, divisions profon-
des, etc. Cette dramatisation a certes

son bon côté: elle montre que le parti
doit être bien vivant et paraître aussi
redoutable que jamais à ceux qui l’ob-
servent du dehors, puisqu’on s’inté-
resse à ce point à son état de santé.

Maisil y a également.quelque chose

d’excessif dans les bruits para-
catastrophiques qui se sont propagés
çà et là. Pas mal de choses qu’il im-
porte de ramener à de plus justes pro-
portions et de replacer dans le cadre
de notre action à long terme et des
objectifs fondamentaux que nous
poursuivons. C’est le mandat que me
donnaient récemment — au beau mi-
lieu de l’élection partielle dans John-
son — ceux de mescollègues de l’Exé-

cutif qui étaient présents.

On ne pouvait alors prévoir la

brusque escalade à laquelle nous ve-
nons d’assister, et qui signale cette pé-
riode plutôt déchirante — et qui, elle
ne doit pas être sous-estimée — a la-
quelle nimporte quel parti d’opposi-
tion semble classiquement condamné,
au moins une fois, entre les élections
générales. Mais on pouvait déjà sentir
après l’été que nous avons eu, que le
climat de la ‘‘rentrée’’ risquait d’être
passablement chargé...

Devant ce quise passe dans le parti,

je vais donc tâcher d’ètre aussi clairet
complet que possible sur l’essentiel.
Et aussi très franc, ce qui me paraît
être en ce momentle plus nécessaire.
À certains moments tournants, possi-
blement versants, de la vie du parti,
c’est d’ailleurs le devoir d’État queje
considère le plus important dans le
poste que j'occupe. N°’étant pas marié
à la vie à la mort avec la carrière poli-

tique, je crois pouvoir dire que cela
me permet — comme d’autres, bien
sûr — de penser uniquementà l’inté-
rêt du parti et de notre option tel que
je la comprênds.

Les décisions

de mai 74

Ce qui se passe de plus visible de-
puis quelques semaines, mais pas né-
cessairementde plus significatif, c’est

la brusque apparition d’un ensemble
de préoccupations qui deviennent ou
redeviennent bruyamment insistan-
tes.

En apparence extrèmement diver-
ses et confuses, ces préoccupations dé-
coulent quand même(ou se réclament
en tout cas avec éloquence) du plus

normal des communs dénominateurs:
unevive inquiétude à propos del’état
de santé du parti et, par conséquent,
de son aptitude à atteindre l’objectif
du pouvoir ou du moins s’en rappro-

cher’ de façon convaincante la pro-
chaine fois.

Et derrière tout cela, bien au delà

de mon seul cas personnel, se pose
toute la fameuse question du leader-
ship.

En ce qui me concerne, disons plu-
tôt que cela la re-pose.

Au Conseil National de mai, en ef-
fet, au débutde la campagne fédérale,

j’annonçais ma décision de rester au
poste si tel devait être le désir du pro-
chain Congrès. C'était à la fin de ce
que le député Lucien Lessard, dans
l’intervention que vous avez reçue,
appelle mes ‘‘périodes de réflexion

sabbatique’’. Au coeur de laquelle se

trouvait justement (en plus des pro-
blèmes personnels, professionnels,

que chacun peut avoir) cette question
du leadership et du rôle que je puis
encore avoir à jouer sur ce plan.

C’est après beaucoup de consulta-
tions, y compris tout spécialement

avec le chef de l’Opposition, M.
Jacques-Yvan Morin, que j'étais par-
venu à ma décision. De plus, nous ve-
nions de prendre connaissance du

rapport des ‘‘trois sages’, que vous
avez maintenant sous les yeux (1). Ce
texte ouvrait enfin la perspective
d’une solution harmonieuse a tout le

probleme, aigu et diffus a la fois, des
relations entre les instances ‘‘exécu-
tive”et parlementaire, et de la répar-

tition entre elles des tâches, des res-

sources, des responsabilités et, bien
sûr, des décisions — c’est-à-dire, jus-

tement, du leadership.

On pouvait être d’autant plus opti-
mistes que les députés membres du

Conseil Exécutif du parti (MM. Mar-
cel Léger et Marc-André Bédard),
ainsi que M. J.-Y. Morin, participant
ex-officio, semblaient dans l’ensemble
accepter la perspective de ce rapport.

Restaient cependant bon nombre de

choses importantes à régler: réamé-
nagementde structures, de personnel

de locaux; nouvel élan de ‘‘pénétra-
tion’’ (tournées, télévision, etc.); im-
plications budgétaires, syndicales et
autres; par-dessus tout, l’atmosphère
de franche discussion, de réalisme et
de bonnefoi qu’il fautfaire régner sur

tel remue-ménage.

Puis, l’été est venu, avec les trois

grosses ““tuiles’’ qu’il nous a infligées
l’une après l’autre. Ce qui fait que le
rajustementet la relance prévus n’ont
pu se déclencher, et qu’en même

tempsse répandait dans nos rangs une
certaine odeur d’échec qui a inquiété
un bon nombre de militants— surtout
depuis que cette inquiétude sert de
rampede lancementpublique à diver-
ses préoccupations plus ou moins dé-
sintéressées.

1. L’élection

fédérale

En mai, c’était déjà l’élection fédé-
rale.

Nous l’avons affrontée avec une
consigne qui privilégiait l’annulation.

Consigne des plus exigeantes, qui était
politiquement logique mais, comme
certains l’ont dit, excessivement idéa-
liste. En tout cas, les résultats démon-
trent qu’elle était à tout le moins pré-
maturée car le moins qu’on puisse

dire est que le succès en a été médio-
cre.

Sur ce, deux choses à souligner.

, D'abord, cette consigne avait été

établie, à l’unanimité àpeu près par-
faite, par le Conseil National lui-

même. En deux étapes: la réunion
d'avril, à Hull, où l’on avait exclu

“tout appui direct ou indirect, visible
ou invisible, à quelque parti fédéral
que ce soit’’; puis celle de mai, a Mon-

tréal, qui devait aboutir logiquement
(logique, je le répète, peut-être trop
exigeante) à la recommandation que
nous savons. Étant bien entendu et

clairement expliqué, cependant,
qu’une consigne de parti n’est pas un
décret de l’Inquisition: libre à tout
dissident de ne pas la suivre si sa
conscience lui dictait clairement une
autre attitude, mais en tâchant pour
l’amour du Bon Dieu de s’y prendre

avec un minimum de discrétion, sans
faire exprès pour embarrasser le

parti.

Or, secundo, il en est qui, tout le

long du chemin, ont constamment et

publiquement ‘‘picoché”’’ et saboté de
leur mieux la consigne adoptée parle
Conseil National. Certains militants
très en vue, y compris des élus du -
parti, ont mème semblé s’en faire un
malin plaisir. Dansla plupart descas,
cela provenait d’une préférence pour
le NPD, reliée à des attaches ou des

‘bases d’influence’’ syndicales. Rien

de plus compréhensible, si ce n’est
qu’auçun des cas dissidents n’avait

cru bon d'intervenir (certains mème
d’assister) aux réunions d’avril et
de mai!

Pas question d’organisation là-
dedans, mais plutôt de maturité et
d’un strict minimum de loyauté en-
vers... quelque chose qui, au sens

large, s’appelle précisémentle leader-
ship.

Malgré tout, on est parvenu à ne

sombrer complètement ni dans

l’échec ni dans le ridicule. Grâce à
tous ceux qui, en dépit de ce constant

sabotage, ont eu la force et pour ainsi

dire l’abnégation de ne pas lâcher. (2)

2. Le ‘“bill’” 22

En mêmetempsquel'élection fédé-
rale, s’amorçait le débat surle ‘“bill”

22, qui devait ensuite se poursuivre
jusqu’à la fin de juillet et l’adoption de

cette loi indigne d’un peuple qui se
respecte.

La-dessus, je sais des gens qui

continuent a parler rageusement de
tout ce qui aurait dû être fait, à leur
avis, pour bloquer cette chose qui

n’était pas, absolument pas, empê-
chable. Comme s’ils n’avaient vrai-
ment pas compris que, pour le mo-
ment, ce n’est pas le PQ qui est au

pouvoir mais M. Bourassa et ses 1!
députés!...

On va répétant par exemple: “Si le
parti a pu consacrer $25,000 (en fait
$14,000) a la damnée campagne
d’annulation, pourquoi n’a-t-il pas
fait le mème effort au sujet du ‘“‘bill’’
22 ‘‘D’abord c’est objectivement
faux: si l’on évaluait en argent ce
qu’ont pu représenter pendant des

par René Lévesque

président du Parti québécois
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Ce texte, élagué par ci, remanié parlà, reprend l’essentiel du ‘‘rapport
moral” que je présentais, samedi le 7 septembre, au Conseil National du
Parti Québécois, réuni à Mont-Joli. Dans un huis clos qui, selon la meilleure
tradition, n’a guère résisté à la “pénétration”desjournalistes. D’où certains
échosforcément tronqués, parfois même biaisés, ce qui est inévitable. Il me
paraît donc indiqué de le rendre public, afin que les membres du parti,
commetous les autres qu’intéresse la situation exacte du Pq , aient à leur
disposition cette version, peut-être plus complète que d’autres, des derniers
événementset des tensions présentes. Inutile d’ajouter queje saurais gré aux
média d’information, en particulier à la presse écrite, de lui accorder la
même généreuse hospitalité qu’à de récentes interventions’portant sur le
même sujet.

semainestoutle tempset les moindres

ressources de l’aile parlementaire
braquée sur ce seul débat, on trouve-

rait qu’il y a là plusieurs fois
$14,000... Or, sauf erreur, l’aile

parlementaire c’est aussi le Parti qué-
bécois.

Deplus, c’est là principalement, vu
la nature mèmedel’affaire (un projet
de loi), et mème à peu près exclusive-
mentvu la saison, que toute notre ac-

tion devait demeurer centrée.

(Rappelons que M. J.-Y. Morin, à

un congrès régional tenu à Sher-
brooke, déconseillait dès le départet à

juste titre la mise en marche de mani-
festations. De mème les grandes as-
semblées publiques semblaient-elles
vouéesà l’échec, sauf pour ceux qui en

exigeaient…à condition que d’autres
les organisent! Enfin, juillet étant la
période de vacances pourle personnel
de la ; -manence nationale, il n’y
avait p. it tout le mois strictement

personne disponible...)

C’est ainsi qu'avec les moyens du

bord, et en respectant scrupuleuse-
ment l’absolue priorité parlemen-
taire, divers membres du Conseil

Exécutif, comme aussi une foule de
responsables de régions et de comtés,
ont fait leur possible: congrès régio-

naux axés en grande partie sur le sujet
(j'en ai moi-même ‘‘fait’’ 7), articles
et autres interventions dansles média,

sans compter deux conférences de
presse tenues conjointement à Québec
avec l’aîle parlementaire, l’une au dé-
butet l’autre au plus fort du débat. De

mème suis-je pour ma part allé à l’As-
semblée nationale quelques autres
fois, quand ma présence et l’opinion

du Conseil exécutif paraissaient re-
quises. L'opinion n’a pas toujours été
suivie, je n'ai de mon côté pas tou-
jours été d'accord, mais encore une

fois l'affaire était foncierement
parlementaire et personne n’a songé
un instant à empêcher les députés de
mener le débat à leur façon du début

jusqu’à la fin.

Puis le ‘‘bill’’ est devenula loi 22...

Exactement comme en 1969 le **bill”
63 avait également fini par passer,

alors aussi en dépit d’une toute petite
opposition (et malgré la très grande
effervescence que l’automne permet-
tait). Quand une écrasante majorité

parlementaire appuie un gouverne-
ment qui a fait son lit, il est fatal qu’à

la fin il s’y couche, et tout le Québec

avec, jusqu’à nouvel ordre. Sauf pour
ceux qui ne cessent, à tout bout de

champ, de criailler à la révolution
sans oser le dire ni mêmesavoir préci-
sément qu’ils y pensent!

 

En bref, on peut conclure de tout
cela: 1) que d’aucuns ont exigé à tort
et à travers une ‘‘action’’ addition-
nelle, mais sans jamais la moindre

suggestion pratique et valable pourla
saison; 2) que la loi 22, pourvu qu’on
lui fasse une lutte politique sérieuse et

non une guérilla désordonnée, aura de
plus en plus mauvaise image et contri-
buera éventuellement à la chute hau-

tement méritée du régime Bourassa;
3) que d’ici 2 ou 3 ans, cette loi n’a pas
grand’chance d’affecter substantiel-
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lement la situation linguistiqueet cul-

turelle; 4) que le PQ est sorti de là,
tout comptefait, quelque peu renforcé

grâce au brio avec lequel le groupe
parlementaire a rempli, avec tout le
soutien disponible, ce qui était son
strict devoir. -

3. Le ‘‘détonateur’’

de Johnson

Survient enfin, dans l’équipement

général d’un tardif ajournement
parlementaire, le boômerang auquel
MM.Bourassa, Boutin et Cie se sont

eux-mêmes condamnésdans Johnson.

Première constatation: dix mois
après uneélection générale où il avait
recueilli 16.4% des votes, le PQ de-

meurait assez parfaitement inorga-
nisé dans ce comté, et de plus le
contexte social et démographique y
rendait une victoire absolument im-

pensable.

Il en est qui, paraît-il, vont encore
répétant dansle parti les propos d’un

Maurice Bellemare pour qui c’est
de fort bonne guerre: ‘Et Lévesque,
lui, pourquoi n’y allait-il pas?” (C’est
effet qu’avait a toutes fins utiles l’es-
pèce d’ultimatum que formulait ré-
cemment, dans une interview-choc,le
député Robert Burns: ‘“Que Lévesque

se fasse élire avantles prochaines élec-
tions, ou bien...’ Effet voulu ou in-

conscient, ce n’est pas à moi de le

dire.)

Or, premièrement, un minimum
d’honnêteté à l’égard des électeurs,
dans un vaste comté encore grande-
ment rural, me semble dicter qu’il

faut là un député aussi présent et as-
sidu que possible. Il m’eût été impos-
sible de m’y engager sérieusement. M.
Bellemare n’a pas de tels scrupules,

ou peut-être, étant ‘‘intérimaire”*,
escompte-t-il s’installer bientot...

Mais surtout, deuxiemement, un tel
plongeon est apparu dès le départ
commelepire des risques pourle mo-

ral et l’image même du PQ: dans ce

=

contexte, le président du parti se se-
rait fait joyeusement hacher en menus
morceaux.

Parce que ie PQ, dans plusieurs
coins du Johnson rural, est un parti
qui n’a pas encore de racines solides et
qui continue même à servir d’épou-
vantail — alors que M. Bellemare re-
trouvait là, surtout dans les ex-comtés
de Bagot et Shefford, des milliers
d'anciens cols bleus et leur toute ré-
cente nostalgie d’un parti disparu.

Parce que, de plus, Réal Caouette,
ses séides et ses ‘‘poteaux’’ sont tris
forts dans la région et demeureront
jusqu’à la fin parmiles pires ennemis
du PQ, alors que leur active collu-

sion était d’amblée acquise à M. Bel-
lemare. (Pour ceux qui en doute-
raient, voici le texte vérifié de l’insa-
nité télégraphiée par M. Caouette dès
le lendemain du scrutin: ‘“M. J.-Y.
Morin, Parti séparatiste socialiste,
Parlement de Québec. L'élection de
M.Maurice Bellemare dans Johnson
devrait suffire à vous démontrer que
la population n°est définitivement pas
prête à suivre les très précieux per-

sonnages de votre espèce. Il est salu-
taire pour la province et le pays de
voir votre clique de destructeurs ré-
duite à sa plus simple expression.
Continuez de semer la haine, l’illo-
gisme et la révolution. Suis très heu-

reux de votre culbute et j’espere que
ça servira de leçon. Réal Caouette,
Chef National du Crédit social, Dé-

puté de Témiscamingue.’’ Sans autre
commentaire...)

Parce que, enfin, s’apercevant en
cours de route que M. Boutin était
proprement vomi parles citoyens, la
machine libérale s’est résignée assez
visiblement a la victoire de M. belle-
mare, pourvu que le PQ ‘‘se ra-

masse” troisième.

Cela étant, il ne restait qu’à tâcher

malgré tout d’arriver plutôt deu-
xième, ou à tout le moins de franchir le

seuil magique 20% des suffrages. Cet
objectif minimum, visé dans l’impro-
visation et sans l’appui d’‘‘organisa-
teurs” ruraux qu’on aurait pu rejoin-
dre en temps normal, on l’a quand

même atteint grâce à l’héroïque
acharnement du noyau de militants

du milieu et d’une foule de bénévoles
de l’extérieur.

(Soit dit en passant, pour ceux qui
prèchent l’organisation-panacée,
nous venons de faire dans Johnson ce

saut modeste: de 16.4 à 21.8% des vo-
tes après 10 mois. Or, en 1972, soit
deux ans après le premier scrutin,
dans un contexte assez analogue mais

sans M. Bellemare, on n’avait réalisé
dans Gatineau qu’une progression un
peu moins forte, soit de 13.1% (1970) à

17.7%. Et dans Gatineau,
l’organisateur-en-chef était le député
Marcel Léger.)

L’intégrité
du parti

Decet été tannant, donc, et de ses
trois drames fort relatifs, ont surgi les

préoccupations qui ont fait tant de
bruit ces dernières semaines; de mème
que se re-pose derrière tout cela la

question centrale du leadership.

Avant d’aborder ces thèmes à sen-
sation, je me permets d’en souligner

un autre qui, en général, semble pas-
ser dangereusement inaperçu. C’est
un souci dont l’élection de Johnson,
par certains aspects, me paraît pour-

tant souligner l’urgence.

. Appelons les choses par leur nom:

c’est la constatation inquiétante d’un
sérieux débutde relâchement, de ‘’fa-
cilité”à l’ancienne mode, dans notre

éthique électorale.

Il ne s’agit pas ici d’un certain car-
riérisme, parfois un peu profiteur sur
les bords, ni du grenouillage certain
qui sévit çà et là, puisque ces phéno-
mènes font depuis toujours partie in-
tégrante de toute action politique, et
qu'après sept ans de croissance et de
vieillissement normal il serait miracu-

leux que le PQ demeurât surhumain
sur ce plan.

Ce dont je parle très précisément,

c’est d’une baisse flagrante, chez cer-
tains cadres du parti, de cette intégrité

dans l’approche et les méthodes dont
nous avonsfait ensemble à la fois une

exigence essentielle et un grand motif

de fierté.

Dès 1973, peu nombreux mais signi-

ficatifs, surtout du côté des dépenses
et des contrôles budgétaires de la
campagne, on avait dû noter certains
cas de laxisme qui rappelaient scanda-

leusement le ‘“bon vieux temps”.

Cette fois, dans Johnson, d’aucuns
ont vicié sans vergogne jusqu’aux ins-

truments les plus publics de la campa-
gne: on a sciemmentfabriqué en fin de
parcours un faux sondage admira-
blement inutile autant qu’odieux, et

qui a été remarqué. On a employé
sans les aviser, pour étayer le slogan
d’un ‘‘Sème député pour l’Opposi-
tion’, les photos de MM. Camil Sam-
son et Fabien Roy avec celles de nos six
députés.

(Voir Annexe I)

Je sais des gens, y compris des gens
surprenants, qui ne trouvent là que
péchés ‘‘véniels’’: à gauche comme à
droite, on peutsi vite devenirl'équiva-
lent de ce businessman ministre d’Ei-
senhower qui proclamait en toute
candeur que ‘‘si c’est bon pour Gene-
ral Motors, alors c’est bon pour tous
les Américains...” Avec d’autres que
cela préocupe également, je soutiens
pour ma part que voilà une façon de
‘‘tourner”’ a vive allure en vrai vieux
parti qu’intéresse seule I’efficacité a
tout prix (puis par tous les moyens) de
sa machine; et que si ce n'est pas en-
rayé brutalement, on risque d’y per-
dre non seulement l’un des attraits
principaux du PQ mais une de ses
deux ou trois raisons d’être essentiel-
les.

L’accession à

l’indépendance

C’est Johnson aussi quia fait surgir
au premier plan la question lanci-
nante qui se pose toujours sur le fa-
meux comment de l'accession à l’in-
dépendance: sur ce point, il faut bien
avouer que pour une foule de mem-
bres du parti, et un nombre infini-
ment plus grand de Québécois qui
n’en sont pas, les termes assez confus

et en même tempstrop ‘‘habiles’’ de

notre programme ne sont pas de na-
ture à nous faciliter les choses. Le
Conseil National lui-mème est quel-
que peu de cet avis, puisqu’il a formé

un comité spécial là-dessus (dont le
rapport, déposé à Mont-Joli samedi
dernier, a fait l’objet pendant une
heure d’une discussion passionnante

et… passionnée).

Or, pendant l’élection de Johnson,
c’est une double et grossière fausseté,
inventée ou suggérée par M. Belle-
mare et véhiculée par certains jour-
naux, qui avait d’abord fait rebondir
le sujet: i.e. une rencontre avec M.
Claude Morin qui n’a jamais eu lieu et
une échéance de dix ans que M. Morin
n’a jamais proposée.

Voici les faits. Ne pouvant lui non

plus se désintéresser d’un sujet aussi
important pour l’avenir de notre op-
tion, le Conseil Exécutif a reçu avec
plaisir une première étude de M. Mo-
rin, celui de ses membres qui s’en sou-
ciait le plus activement. C’était une

ébauche, trop massive et trop techni-
que, et M. Morin fut le premier à
admettre qu’elle ne répondait pas à

notre besoin politique de clarté et de
cohérence. Vinrent deux autres ver-
sions, de plus en plus serrées, mais qui

n’étaient pas encore un dernier mot.
Un autre texte est présentement en

préparation.

Notons qu’en plus de cette insigne
patience, M. Morin a eu envers ses

collegues la loyauté, qui ne court pas
nécessairement les rues, de ne rien

publier, puisqu’un homme n’a pas à
renoncer a sa liberté d’expression —

surtout s’il a le simple bon goût
d’avertir — du seul fait qu’il entre
dans quelque instance quece soit, po-

litique ou autre.

 

(1) Ce rapport, touchant d’abord des
cas particuliers qui avaient affecté le
climat de la permanence du parti,
puis débouchantsur une étude fouil-
lée de nosstructures et de la réparti-
tion des tâches, a été remis au
Conseil Exécutif, fin mai, par MM.
Camille Laurin premier chef parle-
mentaire et vice-président du parti,
Pierre Marois, ancien membre du
C.E., et Jean-Claude Scraire, adjoint
du chef de l'Opposition à Québec.

(2)Soit dit en passant, les députés
du PQ ont ainsi pu fonctionner en
toute liberté depuis l’an dernier à
l’intérieur des normes générales du
programmeet des décisions conjoin-

tes de quelques rarissimes réunions
d’orientation. ce qui rend assez in-
congrus des textes commecelui où

M. Laurent Laplante évoquait cette
semaine dans LeDevoir (à partir de
ses sources parlementaires) une es-
pèce de climat de véritable ‘“oppres-
sion’’, où mêmel'attitude à prendre
sur un quelconque stade sportif se-
rait implacablement dictée aux élus
du parti!

 

Lundi: Porganisation, le leader-
ship, conclusions.
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Les annulations aux élections fédérales en juillet

Lévesque trouve les

résultats “‘prodigieux”
par Claude Papineau

OTTAWA (PC) —

*“Compte tenu d’un sabotage
de la campagne d’annulation
provenant de l’intérieur

mème du Parti québécois, les
résultats sont prodigieux.”’

C’est en ces termes que le

chef du Parti québécois, M.

René Lévesque, a commenté
hier les chiffres officiels du
dernier scrutin fédéral, selon

lesquels 5.15 pour cent des
2,592,520 Québécois qui sont

allés aux urnes ont effective-

ment annulé leur vote, soit

133,475 voteurs.

M. Lévesque, qui a été re-
joint par téléphone à la per-

‘manence du PQ, a Montréal,
s’est déclaré convaincu que
l’analyse des résultats par

comté pourrait démontrer

que des gens du Parti québé-

cois, particulièrement pro-
ches du Nouveau Parti démo-
cratique, ont délibérément
‘“‘contré’’ la campagne d’an-

nulation.

Rejoint à son bureau de

Québec, le député péquiste de
St-Jacques, M. Claude Char-
ron, tout en se déclarant satis-
fait des résultats dans son

comté, soit 8.3 pour cent dans
le comté fédéral de Ste-Marie,

a exprimé de sérieuses réser-
ves quant à la rentabilité

d’une telle campagne d’annu-
lation au niveau de la stratégie
politique.

Selon les chiffres émanant
du bureau du directeur géné-
ral des élections à Ottawa,

c’est dans les circonscriptions
du nord etde l’est de la région
métropolitaine où l’on aurait

enregistré le plus fort taux

d’annulation.

Dans Ahuntsic, correspon-

dant au comté de Crémazie où
M.Jacques Parizeau avait fait
une belle lutte au ministre de
l’Immigratien en 1973, le taux

d’annulation est le plus fort de
la province et se chiffre par

9,9 pourcent. ‘

C’est le comté de Duver-

nay, comprenant la partie est
de l’île de Laval, qui occupe le
deuxième rang avec un taux
de 9.3 pour cent, suivi de
Gamélin-Bourget au provin-

cial, ancien comté du Dr Ca-
mille Laurin, avec 9.16 pour

cent, Mercier-Lafontaine au

provincial représenté par M.
Marcel Léger avec 9.13 pour

cent et Bourassa-Sauvé, re-
présenté par Jacques-Yvan

Morin, avec 9.02 pour cent.

Option intellectuelle

Ces chiffres démontrent

bien, selon M. Charron, que
la campagne d’annulation a

été la plus fructueuse dans les
circonscriptions dotées d’une
organisation suffisammentef-

ficace pour véhiculer le mes-
sage auprès des partisans
d’une partet, d’autre part, où
le niveau d'instruction de la
population correspond à la
pureté de cette ‘‘option intel-

lectuelle”.
M. Charron note par ail-

leurs que l’aile parlementaire
du PQ avait plutôt recom-
mandée de s’abstenir de toute

manifestation durant la cam-

pagne fédérale pour se
concentrer plutôt sur les dé-
bats du bill 22, mais que l’exé-

cutif n’aurait pas tenu compte

de la proposition.

Sur ce point, M. René Lé-
vesque n’est pas d’accord; les
députés péquistes se sont plu-

tôt abstenus de se prononcer
sur la question puisque l’aile

parlementaire était absente
des deux conseils nationaux, à
Hull et à Montréal, lorsque
fut prise la décision en faveur

de la campagne d’annulation.

Pour le député de Chicou-
timi, M. Marc-André Bé-
dard, rejoint dans son comté,
il est juste d’affirmer que

l’aile parlementaire était
beaucoup plus favorable à une

polarisation des efforts vers
les débats surle bill 22, mais il

ne faut pas en conclure à une
dissension entre le caucus des

députés et l’exécutif national.

Selon M. Bédard, il y avait

manque de communication
entre les deux instances du

parti à ce moment-là, et l’ab-
sence de l’aile parlementaire

aux conseils nationaux est
uniquement attribuable à la

somme extraordinairede tra-
vail qu’ils avaient à fournir à
l’Assemblée nationale.

Pourles fédéraux, l’anti-campagne

du PQ a été une erreur tactique
\ OTTAWA (PC) — Chez les
hommes politiques fédéraux,
la campagne du Parti québé-

cois pour l’annulation des vo-
tes est une erreur tactique qui

révèle les divisions internes au

sein du parti.

Le ministre de la Consom-

mation et des Corporations,
M. André Ouellet, représen-

tant la circonscription mon-

tréalaise de Papineau, sou-
tient notamment que les res-
ponsables de la stratégie poli-

tique du PQ ont fait preuve

d’une incompétence qui dé-

montre bien que ce parti ne

réussira jamais à augmenter

son nombre de voix.

Bien qu’il soutienne que

l’anti-campagne ait été une
erreur tactique de la part de

M. Lévesque,le député libéral
de Montréal-St-Denis, M.
Marvel Prud’homme, ne croit

pas qu’elle ait contribué à di-

minuer l’appui populaire du

‘‘J’aimerais bien dire qu’il
s’agit du début de la fin pour

eux, mais je suis convaineu
qu’ils récolteraient à nouveau
30 pour cent des voix s’il y
avait des élections demain ma-

tin’, a-t-il déclaré.

Pour le député conserva-

teur de Joliette, M. Roch La-

Salle, la campagne d’annula-
tion était illogique puisque

‘‘même si vous annulez, vous
continuez de payer des impôts
au fédéral”.

M. La Salle, qui affirme

que plusieurs organisateurs

péquistes l’ont appuyé offi-

ciellement au cours de la der-
nière campagne, évalue à

quelque 75 pour cent la pro-
portion de partisans du PQ

qui ont voté en sa faveur.

‘‘Monattitude à Ottawa est

essentiellement centrée sur les
intérêts québécois; au provin-

Selon un manuel encore sous presse

Loi 22: priorité d’emploi aux
(PC) — Un manuel que va

faire paraître le gouverne-

ment provincial révèle que la
Loi sur la langue officielle va

exiger la priorité d’emploi
pour les francophones et que

tous les employés anglophones

devront un jour ou l’autre ap-
prendrele français.

Toutefois, aucun délai n’est

indiqué pour la mise en appli-
cation de cette loi instaurant le
français comme langue offi-
cielle du Québec.

Le quotidien ‘‘“The Ga-

zette’’ rapporte avoir obtenu

ÉTUDIANTS!
ENSEIGNANTS

Ca presse! Faites-vous

ABONNEMENTDE: .

cial, ils votent PQ, mais au
fédéral, ils votent La Salle”,

a-t-il affirmé, rejoint à son

bureau de Joliette.
À l’extérieur de la région

métropolitaine, ce sont les

comtés de Louis-Hébert et Ri-
chelieu, avec respectivement
un taux d’annulation de huit

pourcent, où la consigne du
PQ a été le mieux observée.

On note par ailleurs des taux

de 7.9 pour cent dans Cham-
bly, 7.8 pour cent dans Lon-

gueuil, et 7.4 pour cent dans

Terrebonne.

un jeu d’épreuves de la ver-

sion française du manuel et
que des hommesd’affaires en

ont reçu des copies, le 31 juil-

let, le jour même de la pro-
clamation de la loi.

M. Léo Gagné, de l’Office
de la langue française, a pré-

cisé qu’il ne s’agit pas là d’un

documentsecret: on le mettra

en circulation dès que l’im-
pression en sera terminée.

D’aprèscette loi, le gouver-

nement exigera, éventuelle-

ment, que les entreprises ob-
tiennent un certificat affir-

un devoir de

 

. Lire...

chaque

7 mois:

8 mois:

9 mois:

10 mois: 

A Montréal, on note des
taux d’annulation de 8.6 pour
cent dans Maisonneuve, 8.5

pour cent dans Lafontaine, et
8.3 pour cent dans Papineau.

_ Ce sontles circonscriptions

de Mont-Royal et de Beauce,
avec respectivement 1.4 pour

cent, où le taux d’annulation a
été le plus bas au Québec.

Les 5.15 pour cent d’annu-
lation au Québec représentent
une baisse comparativement

sx
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mant l’usage de la langue
française, certificat dont aura
besoin toute entreprise tran-

sigeant avec le gouvernement
ou pouvant en recevoir une

aide financière.

Cours de langues

Le manuel précise que tout

Une suggestion

iid

v
a
r

aux 5.9 pour cent enregistrés
lors du dernier scrutin de
1972, alors que le Parti qué-
bécois n’avait pas axé sa cam-
pagne sur l’annulation à tout
prix.

Ce pourcentage élevé d’un

nombre des bulletins rejetés
était attribuable en grande

partie, selon M. Jean-Marc
Hamel, directeur général des
élections, à la composition
mêmedu bulletin, qui pouvait
porter à confusion.
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anglophone ne possédant pas

une maitrise suffisante du

francais ne pourra accéder a

certains hauts postes.

‘‘Conformément à la défi- _
nition du français comme lan-
gue de travail, les communi-
cations internes sont en fran-

çais. Toute le personnel doit
donc posséder une connais-

de l’Association
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Le SR — 71 (Lockheed Blackbird Aircraft) s’envolait hier d’une base américaine en
Angleterre pour Los Angeles, tentant de battre un record de vitesse.

Mobilisation à la CSN
derrière les grévistes
du transport en commun

par Gisèle Tremblay

La CSN, qui a commencé

cette semaine à mobiliser ses
membres pour une grande of-
fensive sur l’indexation et les
injonctions, les mobilise

d’abord et avant tout pour un

appui massif aux 1600 syndi-
qués en grève de la Commis-
sion de transport (CTCUM)
quisont, de ce double point de

vue, sur la ligne de feu.

C’est ce qui ressort d’un

premier bilan de l’opération,
‘où on rapporte notamment

que depuis le début de la se-

maine, quelque 2,000 syndi-

qués d’une soixantaine de
syndicats sont venus prêter

main forte aux grévistes sur
les lignes de piquetage dres-

sées devant les garages de la
CTCUM.

C’est au cours d’une réu-

nion spéciale du Conseil

confédéral, le 4 septembre
dernier, que la CSN a résolu
d’entreprendre une action

d’envergure, en commençant

par un vaste mouvementd’in-

formation et de consultation

auprès de ses 1200 syndicats
affiliés.

:

!

i Soest

Le communiqué de la CSN

précise que partout, les tra-
vailleurs ressentent vivement

l’inflation et sont ‘‘préts a

prendre les moyens nécessai-
res’’ pour obtenir l’indexa-

tion et en finir avec les injonc-
tions. C’est une indication
bien faible de l’état d’esprit

des syndiqués consultés. Mais
la première évaluation vérita-
ble de ce à quoi sont prêts les
syndiqués ne sera présentée

que mercredi prochain, à la

prochainesession régulière du

Conseil confédéral.

Quant a Pappui aux grévis-
tes de la CTCUM,il se mani-

feste encore timidement, par
une simple présence surles li-

gnes de piquetage. Mais ce
modeste début correspond a
la volonté du président de la

CSN, M. Marcel Pepin, de
n’engager ses troupes que

progressivement, a leur ry-

thme, en comptant sur la

contagion de la lutte.

Mais il parait clair, a ce
stade, que offensive de la

CSN sur l’indexation passe
par le conflit de la CTCUM,

devenu maintenant exam-
plaire.

“ying og

francophones
sance du français, connais-

sance plus ou moins grande
suivant le poste.

“‘La connaissance de la lan-
gue devra entrer en ligne de

compte dans les méthodes

d’engagement et d’avance-

ment.”

Le manuel ajoute que des

cours. d’anglais s’imposent

pour que des francophones

obtiennent des postes de di-

rection. De méme, des cours
de français devraient être

donnés non seulement aux an-
glophones mais aussi à qui-
conque a le français comme
langue maternelle mais qui

utilise habituellement les ter-
mes techniques anglais.

médicale canadienne

Avortement: abolition des

comités thérapeutiques?
par Marcelle Bourque

À la veille du début du pro-
cès du Dr Henry Morgentaler
en Cour suprème, procès qui

relancera sûrement le débat

sur l’avortement, l’Associa-
tion médicale canadienne a

senti le besoin de faire connai-

tre ses opinions sur la ques-

tion. Il ressort du rapport
qu’elle a récemment rendu
public que sa position a évolué

depuis 1967. L’Association ne
croit plus à l’action des

comités thérapeutiques dans
les hôpitaux. Elle se préoc-
cupe aussi énormément de
planning familial.

L’Association médicale ca-
nadienneessaie de se situer en
dehors des débats passionnés

opposant les ‘‘gauchistes dé-
fenseurs de la liberté indivi-
duelles’’ aux ‘‘droitistes dé-

fenseurs de l’ordre et des va-
leurs traditionnelles”’, Elle ne

veut pas non plus être de ceux
qui refusent, par lassitude ou
par lâcheté, d'envisagerla si-

tuation.

L'Association précise bien

que l’avortement n’est pas un
problème médical. C’est un
problème d’ordre éthique. Il

n’incombe donc pas aux mé-
decins de le régler. Ils ont
quand même droit et devoir
d’avoir leurs opinions sur la

_ question,

Leurposition officielle était
claire en 1966. L’avortement

devait être pratiquée par un
médecin, après consultation

d’un comité thérapeutique. Il
devait se faire dans un hôpital
à soins actifs, avec consente-

mentécrit de la patiente et de

son mari (ou d’un tuteur) et
lorsque l’accouchement était
de nature à mettre en danger
la vie et la santé ‘‘physique”’

de la mere. Cette prise de po-
sition a grandement influencé

les dispositions de la loi sur
l’avortement édictée par le

gouvernement fédéralen
1967. L’ Association médicale

canadienne dit ne pas étre allé
plus loin dans le sens de la li-

béralisation a ce moment-la,
parce que ni le public ni les

gouvernants n’étaient préts a
en accepter davantage.

Evolution des mentalités

Mais les mentalités évo-

luent. Depuis 1967, comme
motifs justifiant l’interrup-
tion d’une grossesse, les mé-

decins acceptent: le danger
qu’encourela santé de la mère
à mener cette grossesse à
terme (il ne s’agit plus de
santé uniquement physique),

le risque que court l’enfant de
naître avec une infirmité

grave et la présomption rai-
sonnable qu’un délit sexuel a
été commis. Le législateur est
toutefois demeuré sourd à ces
suggestions d’amendements-

au code criminel.

En 1971, la position de l’As-
sociation est devenue encore

plus libérale. Elle reconnaît
maintenant qu’on peut inter-

rompre une grossesse pour
des raisons d’ordre social.

Elle nie la nécessité des

comités de consultation thé-
rapeutiques.

Pour l’Association médi-
cale canadiennela décision de

pratiquer un avortement doit

se prendre à deux: la patiente
et son médecin. Ce qui ne veut

pas dire que l’Association est

favorable au principe de

l’avortement sur demande.

Elle s’y oppose au contraire
fermement. Commeelle s’op-

pose à ce qu’on pratique des

avortements en dehors des

centres hospitaliers (dans des

cabinets de médecins, par

exemple). L’avortement doit
rester un acte sur lequel
quelqu’un doit exercer un
contrôle. .

Pour une planification

des naissances

L’Association médicale ca-
nadienne déplore le fait que la

discussion publique sur
l’avortement ait obnubilé les

esprits. Ce débat passionné
masquela véritable question:
celle de la planification fami-

liale. On a perdu de vue les
véritables causes du problème
des grossesses indésirées. Tel-

lement que, selon l’Associa-

tion, cela nous a empêchés de

déployer les énergies néces-
saires à la mise sur pied d’un
programme valable de plan-

ning familial.

Depuis 1967, les médecins

membres mènent campagne

pour l’abrogation de l’article
du code criminel qui défend

de prescrire des contraceptifs,
de les commercialiser ou d’en
faire l’objet d’une propa-

gande publicitaire. Ils veu-

lent:

— que l’on mette à la dispo-

sition de tous les habitants du

pays les conseils et l’aide né-
cessaires pour assurer un
planning familial.

— que la responsabilité

d’informer et de conseiller le

public en la matière incombe
aux médecins de façon offi-
cielle: responsabilité qui de-

vrait être partagée par d’au-
tres organismes chargés

d’éducation dans le domaine

de la santé

— qu’on crée ces organis-
mes de planification familiale

— que les membrestravail- -
lent en collaboration avec le

corps médical et sous sa sur-

veillance.

Pour l’Association médi-

cale canadienne, l’avortement

n’est pas un moyen de contrô-
‘ler la population d’un pays. Il
faut donc de toute urgence
s’occuper efficacement de

planification familiale.

“

Au plan de l’indexation,

parce que la demande
s’adresse à un employeur pu-
blic, qui consacre par ailleurs
de fortes sommesà des dépen-
ses dites fastueuses (comme

les Olympiques), et qui refuse
par surcroît toute négociation
sur le sujet.

Au plan des injonctions,
parce quecelle de la CTCUM
est défiée depuis plus d’un
mois (elle a été émise le 7

août), parce que les accusa-
tions d’outrage au tribunal
ont atteint ensuite un nombre
sans précédent(214, dont plu-

sieurs contre les mêmes per-
sonnes), et parce queles pei-
nes encourues de ce fait

($50,000 d’amendeet un an de

prison) risquent d’être sans
proportion avec la ‘‘faute’’

légale. L’injonction est une
arme dont ce conflit fait le
procès.

Ce conflit est donc un

conflit que Ia CSN doit ga-
gner, pour lui-même et pour
sa grande offensive.

   

  

quoi faire

au québec?

SAMEDI

CANTONS DE L'EST

Thetford-Mines: Cinquième
Jeux provinciaux pour han-
dicapés physiques à la Poly-
valente.

LAURENTIDES

Sainte-Agathe,

Saint-Jovite,  Saint-Donat:
Foire d’automne des
Haures-Laurentides. Expo-
sitions, compétitions sporti-
ves, excursions, etc...

Fatima,

OUTAOUAIS

Montebello: Clôture du

congrès de l'Ordre des mé-
decins vétérinaires du Qué-

bec au Château Montebello.

QUÉBEC

Ste-Foy: Congrès provincial

des techniciens profession-
nels à l’hôtel Quality Inn. Su-
jet: reconnaissance officielle
de ja profession de technolo-

giste.

Valcartier: Présentation an-

nuelle des activités militaires
dans le cadre de la journée

des Forces canadiennes. In-
vités: M. et Mme Raymond

Garneau.

SAINT-JEAN

Saint-Jean-sur-Richelieu:

Soirée de clôture du Festival
Johannais, à la Base des For-

ces Canadiennes de Saint-

Jean.
Clôture de la Semaine du Bé-

névolat à la Place Saint-Jean.

SAMEDI ET DIMANCHE

BAS SAINT-LAURENT

Cabano: Fête populaire or-
ganisée par le Comité de
Survivance de Cabano.

 

Erratum

“L’édifice Veilleux,”-non pas ‘‘Teilleur’’

Une faute de typographie a transformé,hier, ‘‘l’édifice

Veilleux’ en ‘‘édifice Teilleur’’. Tout le monde aura
compris qu’il s’agit en effet du député de Saint-Jean, M.
Jacques Veilleux. Voir article du JOURde vendredi, en

pagesix.
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Québec dépose un document sur la création d’emplois

La réaction des premiers
ministres a été “positive

TORONTO (PC) — Un do-
cument sur les programmes
fédéraux de création d’em-
plois, déposé hier à la 15e

conférence des premiers mi-
nistres provinciaux par M.

Robert Bourassa, a soulevé
‘‘une réaction très positive”,
d’après le premier ministre
du Québec.

M. Bourassa soulignait
dans le document les grands
sujets de mécontentement
provincial en rapport avec ces
programmes:

—les critères d’accepta-
tion, souvent trop rigides:

—d’insuffisance du préavis

donné aux provinces pour
leur mise en oeuvre;

—Je fait que les program-
mesne sontfinancés parle fé-
déral que de façon temporaire

et souvent dans des domaines
de juridiction provinciale, de

sorte que les provinces sorit
souvent obligées de les pren-
dre à leur compte, après leur
abandon par le gouvernement
central.

Le Québec a donc suggéré
aux autres provinces de de-
mander au fédéral de mainte-
nir pour une période de trois
ans, à partir de 1975, ie pro-
gramme de prêts pourla créa-
tion d’emplois, s’il accepte
d’assouplir les règles de rece-
vabilité des projets et d’an-
noncer la reconduction du
programme aussitôt que pos-
sible.

Les Initiatives locales

Dans le cas du programme
d’Initiatives locales, M. Bou-
rassa s’est demandé s’il n’y
aurait pas lieu queles provin-
ces incitent collectivement le
fédéral à favoriser d’abord

des initiatives dans des do-
maines de sa propre juridic-

tion, ‘“plutôt que de s’intéres-

29

— Robert Bourassa

.ser à des questions d’intérêt
local et de parachuter des

priorités dans les communau-
tés locales.”

Rappelant que les ministres

provinciaux responsables de
la main-d’oeuvre ont déjà
demandé que l’entière admi-
nistration de ces programmes
soit laissée aux provinces, M.
Bourassa a déclaré que ‘‘cette
solution serait idéale’.

Il serait réaliste que les pro-
vinces demandent à Ottawa

de leur reconnaître formelle-
mentun droit de veto sur cha-
-cun des programmes soumis,
ainsi qu’un droit d’initiative
et d'assistance dansl’élabora-
tion des projets.

Les corporations municipa-
les ne devraient pas avoir la
permission de présenter leurs
projets directement au minis-
tère fédéral de la Main-
d’oeuvre, mais devraient le
faire par l’entremise du minis-

 ~~
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La croissance de l’appareil
gouvernemental, cause

l’inflation

SASKATOON (PC) — La croissance
constante de l'appareil gouvernemental
pourrait être une cause del’inflation, pro-
voquerdesdifficultés de mise en applica-
tion des politiques et limiter la liberté indi-
viduelle et la démocratie a déclaré, jeudi,
M. Robert Tirchie, assistant du leader
conservateur Robert Stanfield.

 

M. Ritchie a déclaré d'autre, part à la
conférence annuelle de l’Institut canadien
des comptables agréés que le tempsétait

venu de décidersi l’on devait permettre au
gouvernementde continuer de s’accroître.

En 1950, le budget gouvernemental re-
présentait 22 pour cent du revenu national
brut, arappelé M. Ritchie, alors qu’en 1972
il a été de 38.5 pourcent.

La croissance du gouvernementne vient

pas d’une recherche de pouvoir, mais cette
croissance demandede plus grands revenus
et le tout résulte en des hausses de taxes, a
estimé M. Ritchie.

Selon lui les hausses de taxes peuvent
inciter les hommes d’affaires à prendre

moins de risques, ce qui peut mener à un
ralentissement de l’économie et une mon-

tée des prix dans le domaine des produits
manufacturés.

Le Centre de coordination de la

Main d’oeuvre d’Halifax

fonctionne bien

HALIFAX (PC) — Un centre de coordi-
nation installé en juin par le ministére fédé-
ral de la Main-d’oeuvre pour accélérer le

placement de personnes cherchant un em-
ploi fonctionne ‘extrêmementbien‘, a dé-
claré jeudi un fonctionnaire fédéral.

M. Mark McKee, directeur du bureau du

ministère de la Main-d'oeuvre à Halifax, a
déclaré par ailleurs que le système en ques-
tion, qui compte des appareils perfection-
nés de traitementde l'information, se situe
dans le cadre d’un projet pilote.

Halifax est ainsi la première ville cana-

dienne à avoir ce système. M. McKee a
indiqué d’autre part que Québec est la
seule autre ville du pays où l'installation de
ce systèmeest envisagée pour en poursui-
vre la mise à l'essai.

Le système permet aux employeurs de
composer un numéro de téléphoneréservé
spécialement à cette fin par le ministère, et
d'indiquer les emplois disponibles. Cette
information est ensuite enregistrée et

transmise en cinq points de la région de
Halifax.

Les descriptions d'emplois disponibles
sont effacées deux fois par jour à mesure
que des candidats sont acceptés à ces pos-
tes.

Négocier pour régler les conflits
WINNIPEG (PC) — Après une longue

enquête sur les relations de travail dans la
Fonction publique du Manitoba, un volu-
mineux rapport insiste fortement sur la né-

gociation collective pourrégler les conflits.
Ce rapport, publié, jeudi, fait suite à la
première enquête du Comité mixte créé en
1964 pour s'occuperdes conditions de tra-
vail dans la Fonction publique: gouverne-

ment provincial, municipalités, domaine
de l’enseignement, compagnies de la Cou-
ronne, réseau téléphonique du Manitoba.

Leseulpoint sur lequel le Comité mixte a
fait l’unanimité est celui de la négociation
collective. 

 
\

Le rapport recommande de fractionner
en 8 ou 12 unités de négociation ce quin’est
actuellement qu’une seule unité de l’Asso-
ciation des fonctionnaires du gouverne-
ment, de façon à mieux tenir compte des
intérêts et des priorités des différents grou-
pes.

Le ministre du Travail, M. A.-R. Paul-
ley, a laissé entendre qu’il va proposer au
Conseil des ministres certaines recom-
mandations, sans préciser lesquelles.

On prévoit de l'agitation dans la Fonc-

tion publique car les troubles sociaux, les
protestations augmentent. Les emplois

dans la fonction publique sont moins at-
trayants que dans l’entreprise privée, mais
la syndicalisation des fonctionnaires est

maintenant plus active.

En Ontario, les taxes sur la
propriété augmenteront

TORONTO (PC)— Lesrécents accords
du gouvernement ‘ontarien avec les em-
ployés d’hôpitaux feront que l’an prochain

les taxes sur la propriété donc les loyers
seront augmentées.

C’est en tout cas ce qu’a prédit, jeudi, le
trésorier provincial, M. John White. ‘Les
augmentations de salaires de 34 à 75 pour

cent jointes à la hausse des autres frais,
pousseront les dépenses hospitalières à un

demi-milliard de plus jusqu’àla findel’an-
née et l’an prochain’, aexpliqué M. White.

Danscette interview, le ministre a ajouté
quele taux de la taxe foncière va grimper,
lui aussi; parce qu’il faudra payer davan-
tage les employés d’hôpitaux, ce qui lais-
sera moins d’argent aux municipalités et
aux Commissions scolaires.

Le gouvernement provincial verse ac-
tuellement $2.4 milliards aux municipalités
et aux Commissions scolaires, soit 14.2
pour cent de plus qu’en 1973, ce qui a em-
pêché des augmentations de taxes dans la
plupart des municipalités.

Toutefois, M. White espère bien n'avoir
pas à augmenter les primes ‘‘assurance-
santé’’, cette année ni l’an prochain.

Nos revenus fiscaux augmentent de 14
pour cent cette année, dit-il, mais nos dé-

penses montent plus vite, même si nous
faisons notre possible pour les réduire.

A Toronto, le prix des maisons
baisse
TORONTO (PC) — D'après des agents

en immobilier, le prix moyen des maisonsà
Toronto a baissé de $800 le mois dernier,
mais les acheteurs attendent en espérant de
nouvelles baisses.

D'autre acheteurs potentiels comptent
sur une baisse du taux des intérêts sur les
hypothèques, actuellement à 12 pourcent.
Au mois d'août, plus de 8,000 maisons
étaient en vente mais moins de 1,200 ont

trouvé preneurs.

Un propriétaire a refusé $85,000 en mars;
après avoirattendu en vain pendant quatre
moisil l’offre à $69,000 sans plus de succès.

Un expert est d'avis que cette baisse du
prix des maisons ne réflète vraiment pas le
marché: il met en causel'inflation.

Au mois d’août on a vendu environ 300
maisons de moins qu’en août de l’an der-

nier, avec un prix moyen de $56,020, soit
$800 de moins qu’en juillet. C’est 20 pour
cent de moins qu’il faudrait pour satisfaire
celui qui a un revenu moyen.  

Ln aE os as

1 teté,

tere provincial des Affaires
municipales.

Question de principe

““C’est la une question de
principe que nous ne pouvons
ingorer”’, a dit M. Bourassa.

Le premier ministre du

Québec a par la suite révélé
aux journalistes que le docu-

ment n’avait soulevé aucune
opposition a la conférence,
méme si certains premiers
ministres provinciaux ne
s’étaient pas prononcés.

Si le fédéral acceptait ces
demandes, a-t-il dit, le sys-

tème permettrait alors au
Québec d’appliquer ses pro-
pres priorités en rapport avec
les programmes fédéraux de
création d’emplois.

Inutile de stocker du sucre,
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TORONTO—Les premiers ministres des provinces du Canada ont accordé quelques instants aux photographes.

De gauche à droite, William Davis (Ontario), Dave Barret (Colombie-Britannique), Frank Moores (Terre-Neuve),

Robert Bourassa (Québec), Peter Nicholson, représentant Gerald Regan (Nouvelle-Écosse), Peter Lougheed (Al-

berta), Richard Hatfield (Nouveau--Brunswick), Allan Blakeney (Saskatchewan). Ed Schryer (Manitoba) et Alex

Campbell (Île-du-Prince-Édouard).
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il n’y a pas de pénurie

OTTAWA (PC) — Inutile

de paniquer, se ruer et
stocker du sucre, il y a assez

de cette denrée au Canada
pour satisfaire les besoins de
tous et de chacun, selon la
présidente de la Commission:
de surveillance du prix des
produits alimentaires, Mme

Beryl Plumptre.

La Commission, dit Mme

Plumptre dans un commu-

Les Acadiens

niqué émis vendredi, a étudié
la situation du sucre au Ca-

nada suite à une vague d’his-
toires ‘‘d’épouvante’’ appa-
rues récemment dans les mé-

dia d’information quant a la
possibilité de pénuries et de
prix tout à fait irréalistes.

‘‘Les consommateurs

n’ont aucune raison de se
ruer sur le sucre pour consti-

tuer des réserves, Le Canada

a tout le sucre dont il a be-

““déportés’’

du Parc de Kouchibouguac

ignorent ce qui les attend

KOUCHIBOUGUAC,
N.-B. (PC) — Cinq années
après la signature d’une en-

tente fédérale-provinciale
pour la création du Parc
Kouchibougouac, le millier
d’Acadiens déplacés ne sait
pas encore ce qui l’attend.

Tous ces gens se trouvent
dans le comté de Kent, dont

la situation n’est pas rose, et
ils s’ajustent péniblement à
leur nouveau milieu. Depuis
ces cing années, les négocia-
tions avec les gouverne-
ments ont été pénibles, et
marquées d’accusations et
«le menaces.

Les expulsés ont plu-
sieurs fois occupé les bu-
reaux de l’administation du

parc; il y a eut des arresta-
tions, et des incendies ont dé-

truit des bâtiments et un pont
couvert.

Bien des gens, même des
propriétaires qui n’habitaient
pas sur le terrain exproprié,
n’ont pas encore reçu leurs
pleines compensations de la
province; d’autres regrettent

d’avoir accepté des argents

pour leurs biens et pourleurs
droits de pêche.

Paradis perdu

Quant au parc, son aména-
gement est en retard d’au
moins 18 mois, et la province

ne peut y procurer des em-
plois à cause d’interminables
négociations avec Ottawa.

Jackie Vautour, porte-
parole des protestaires, ne
veut plus parlementer. La

seule chose à faire, dit-il,
c’est de fermerle parc en at-

tendant que l’on fasse une
évaluation des terres aux

prix de 1974 et qu’on négocie .
un nouvel accord sur les
droits de pêche.

Ce futur parc profitera de
paysages magnifiques et de
trois petites rivières qui se
jettent dans le golfe du

Saint-Laurent. Il y avait dans
cette région des petits villa-
ges acadiens où l’on vivait
surtout de pêche, de chasse,
et un peu de la coupedebois.
On n’était pas riche, mais on
vivait heureux et tranquille.

Ceux qui s’en
prennent à Bell
Canada sont des

communistes!

OTTAWA (PC)—Le chef
du Parti créditiste, M. Réal

Caouette, qualifie dans un
communiqué émis hier, de
communistes ceux qui s’at-

taquent à Bell Canada en ou-
bliant I'Hydro-Québec.

‘Les avez-vous entendus,
ces énergumènes, protester

contre la hausse des taux de
l’Hydro-Québecet de toutes
les patentes gouvernementa-
les qui tentent de prendre le
contrôle de la vie économi-
que de nos concitoyens, de-
mande M. Caouette.

‘C’est ici une preuve
claire, évidente et précise, en
déduit le chef créditiste, que
ces gens, en toute malhonné-

travaillent pour le
communisme au lieu de tra-

— Caouette

vailler pour I'expression li-
bre de citoyens libres.”

Pègre

Pour ce qui est de la des-
truction d'oeufs et de din-
dons. M. Caouette, dans un
second communiqué.
constate que ‘’la distribution

de l'abondance est entre les
mains de la pègre doublée
des gouvernements”.

La solution, selon le chef
créditiste, réside dans ‘‘la
distribution d’un dividende
national par la Banque du
Cânada permettant au
consommateur d'acheter la
production sans passer par
les voleurs de la distribu-
tion.’

— Mme Plumptre

soin.’ selon la Commission.

D'autre part. le prix du su-
cre reste le principal sujet des
plaintes adressées à la
Commission par les
consommateurs. avant le lait

ou la viande.

En plus de se plaindre des

prix, les consommateurs si-
gnalent que les magasins
n'affichent pas ces prix a
l’étalage et ne l'indiquent
qu’au moment de la vente.

 
Prévoyant des hausses de prix sur les modèles 1975,les

acheteurs d'automobiles neuves ont pratiquement épuisé
le stock des modèles 1974, selun les concessionnaires.

Les clients se seraient littéralement rues chez les
concessionnaires durant le mois d'août, période généra-
lement creuse dans la vente d'automobiles.

La plupart des gens savent en effet qu’il y aura peu de

différence entre les modèles 1974 et 1975, sinon dans le

prix.

Seul American Motors possède des stocks suffisants de
modèles 1974 pour répondre à la demande, puisque la

production de ces modèles a été exceptionnellement pro-

\_ longée jusqu’au 15 novembre.
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Les perspectives de la
révolution é   

Pourl'Éthiopien de la ville l’empereur Hailé Sélassié n'existe déjà plus. Depuis la
déposition jeudi du Négus. le calme règrie à Addis-Abéba oula vie a repris un cours
normal. le couvre-feu a été sensiblement allégé, et bien que les frontières soient
encore fermées. les-liaisons aériennes internationales ont été rétablies. Quel sera à
présent la stratégie du nouveau chef, le général Michael Andom, nommé à la tête du
‘comité de,caprdination”’ militaire et qui détient tous les pouvoirs? Désjreux de
maintenir,gyeGie,nouveau régime les mémes ‘‘bonnes relations’ quigygsigelui de
l’ex-‘‘roi des rois’, le gouvernement américain qui se demande si le nouvel homme
fort de l’Éthiopie est un ‘*Néguib ou un Nasser’, sera-t-il obligé de ‘‘réajuster’’ sa
politique dans cette partie du monde?

- ay

ADDIS ABEBA (d'après
l'AFP) — Défoutänte. sans
aucune comparaison possi-
ble avec ce qui s'est passé
ailleurs dans le monde dans
ce domaine, la révolution
éthiopienne commencée en
février vient de franchir un
cap décisif avec la-déposition
de l'empereurHailé Sélassié.

Les militaires éthiopiens ont

franchi le ‘’Rubicon’” mais.
de l'avis général le plus dur

reste à faire.

Le pays se trouve en effet
dans une situation économi-

que. politique et administra-
igy

Ta

  

   
tive. préoccupante. Le peu-

ple n’a pas encore réalisé la

portée historique que consti-

tue la chute du dernier mo-
narque absolu de l’histoire de
l'Éthiopie.

Dans cette conjoncture in-
certaine. la meilleure solu-

tion pour y voir clair est de
tenter de pénétrerla ‘’straté-

gie”’ du mouvement militaire
révolutionnaire en expli-

quant son cheminementet sa
dynamique particulière.

H faut tout d’abord admet-

été rendue possible que par

l’effondrement total de la
classe dirigeante tradition-

nelle (noblesse, aristocratie,
féodalité) qui, à aucun mo-
ment n’a manifesté le moin-

dre signe de résistance. Les
plus grands dignitaires de
l’Empire se sont en effet ren-

dus eux-mêmes aux forces

armées, sans jamais essayer
de défendre, par les armes,
leur honneuret leur dignité.

Accusés publiquement des

pires turpitudes, bafoués, les

nobles éthiopiens ont été mis
Uequela chute du Négusn'agenoux.La.coruption-qui

   FAR GERMAIN
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HORIZONTALEMENT
1—Qualifie des femmes qui ont

gagné beaucoup de frai-

cheur en laissant tomber

des tas de vieilles affaires...
2—(suite) Qualifie des hommes

que ces femmes méritent

bien et qui s'entendent par-

faitement avec elles. (C'est

presque un début de ro-

man...) — Apprise, dans le
JOUR.

3—Ony parle pas plus de fem-

mes qu'on ne parle d’hom-

mes dans un salon de coif-
fure... — Dém.

4—Homme qui peut avec rai-

son se prendre pour deux.
— Les plus beaux arbres de
la vallée du St-Laurent
d'après Marie Victorin.

5—Dém. — Métis jaune pale.
6—Dégagea des odeurs fortes.
— Largement ouverte.

7—Potions magiques! — Mer-
veilleux enduit de plâtre

imitant le merveiÿeux mar-
bre d'Italie!

8—Poss. — Rayons. — Gros
perroquet.

9—Période. —
dames.

10-—Fit la bombe. — Dém. —
Con).

[1—S8’attacher. — Pierre tom-
bale.

La majorité des côtes y
aboutissent. — Se dit d’une

toilette affriolante'T

Supporte les

12 

VERTICALEMENT

1—Ce que les mgy@ riches sont
prêts à envoyer en premier
dans les pays pauvres

quand ils GQ&S en diffi-
culté...

2—Loque. débris humain, ro-
gnure. — * Nous sert
d’opium, en attendant...

3—Épais dansle sens de la pro-
fondeur! — Apogée.

4—Qualifie un menu qui nous

oblige à nousserrerla cein-

ture! — Quiest sur le même
pied.

S—Qualifie un drap qui n’arien

d'accueillant… — Prép.

6—Un masochiste sait toujours

mieux le faire lui-même. (v.
pr.) — Bédigne-bédagne

sur la grosse caisse. —

D'un verbe qui signifie

qu'on s’en remet à
quelqu'un.

7—Fretin qui s'oppose au gra-

tin. — Extrémité du choeur
d’une église.

8—Particule de docteurs. —

T'es capable. t’es capable!
! — Poss.

9—Manifestas bruyamment ta

présence. — Monture

d'aventurier du XXesiècle.

10—Cesont des choses... enfin,
comment dire, mon cher
Watson. des choses...

11—Tu l'as voulu. — Assem-

blage de deux pièces de
bois bout à bout. — Article.

12—Trop boire. trop manger ou

trop etc. peut finir par les

dérégler. — Grande ou-

verte ou à moitié folle.

SOLUTION NO. 165
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Les noms propres,les abrévia-
tions et les symboles chimiques
sont proscrits.

régnait dans ces milieux ex-
plique en partie cette ab-
sence de résistance. La vieil-

lesse du monarque a toute-
fois été déterminante.

La stratégie des militaires

a donc consisté, au cours de
ses derniers mois, à amener
le pays à faire ‘“‘sa révolu-

tion’’, par étapes sans effu-
sion de sang, et sans jamais

laisser le temps à une éven-
tuelle opposition des organi-
ser.

Toutes les décisions du

‘‘comité de coordination”
militaire ont toujours été pri-

ses collégialemeént après
consultation de toutes les

tendances. C’est ainsi que,
jusqu’a une période récente,
une majorité des chefs de la _suspendus, et

révolution était contre l’éli-

mination du pouvoir d’Hailé
Sélassié. La pression popu-
laire, sensibilisée par une
campagne d’action psycho-
logique où certains ont pu
voir la main de Pékin, a fini
par obtenir la chute du sou-

verain.

Cette révolution, jusqu’à
présent, ne semble toutefois

influencée par aucune idéo-
logie étrangère. La révolu-
tion éthiopienne, est avant
tout d’esprit ‘‘nationaliste’’
et ‘‘démocratique’’, même
si, dans un premier temps,
les militaires se montrent

quelque peu autoritaires
pour maintenir l’ordre et la

paix civile. La hantise des
chefs de la révolution, depuis
le mois de février, est en effet
l’éclatement d’une guerreci-,
vile.

Sans Constitution, sans

Parlement, sans véritable
administration civile,

l’Éthiopie va s’installer pour
quelques temps dans le

‘provisoire’. Le gouverne-

ment militaire lui-même est
provisoire.

À plus long terme, de
nombreux spécialistes esti-'

ment que le vieil empire

Abissin, en raison de son an-
cienneet très originale civili-
sation, est vraisemblable-
ment le seul pays africain à
pouvoir mettre en place une

véritable démocratie. Cela,

les militaires éthiopiens le
savent et sont conscients, de

ce fait, des limites de leur ac-
tion. C’est pourquoiils main-

tiennent pour le moment la

fiction d’un gouvernement
civil (dirigé par un militaire le
général Aman Andom) qui
sera amené tôt ou tard à re-
prendreaffairesdu.pays
en main.

L'aide américaine

Désireux de maintenir

avec le nouveau régime
éthiopien les mêmes ‘‘bon-
nes relations’’ qu’avec celui
de l’ex-empereur Hailé Sé-
lassié, le gouvernement

américainne se hasarde pour

l’instant à aucun‘‘parti”’, les
milieux proches du Dépar-
tementd’État estiment que le
général Aman Michael An-
dom n’est pas un adversaire
idéologique des États-Unis,

mais ils soulignent qu’il est
loin d’être un admirateur des
États-Unis. Le département
d'Etat a cependant annoncé

que les programmes d’aide
déjà décidés ne seraient pas

que les

hiopienne
États-Unis attendraient,
pour passer de nouveaux ac-
cords, que le nouveau gou-
"vernement montre qu’il
contrôle le pays et respecte
ses obligations infernationa-
les.

En 1973, l’empereur était
venu aux États-Unis deman-

der des renforts en avions
modernes et en armements

lourds. On lui avait opposé
un ‘“non’’ poli. Mais en avril
dernier, à la suite, précise-t-
on dans les milieux proches

du département d’État du
renforcementde l’aide sàvié-
tique à la Somalie,était prise
la décision d’accroître l’as-

sistance à l’Éthiopie: sur le
plan militaire, elle se monte

en 1974 à $11.3 millions en
dont, et $11 millions en cré-
dit, tandis que l’aide écono-
mique s’élève à $36.8 mil-
lions.

Les événements d’Éthio-
pie attirent à nouveau l’atten-
‘tion sur la “‘course aux ar-
mements’’ des deux super-
puissances dans l’océan In-

dien. L'opinion du chef des
services de renseignement
américains, reproduite en
partie dans le bulletin des
ébats du Congrès, est que
‘l’on va assister à une
augmentation progressive de
la présence soviétique dansla
région de l'océan Indien, et
sily a un renforcementpar-
tiétilier des Etats-Unis, les
Soviétiques augmenteront
graduellementleur présence,

afin de répondre à tout enga-

‘gement supplémentaire subs-
tantiel de I' Amérique’.

(

Lau.
gs LISBONNE (D’après

L'AFP) — Pour la pre-
mière fois depuis 50 ans,
le Portugal va jouir d’une

véritable liberté de la
presse aux termes d’un
projet de loi qui a été an-
noncé hier par le
commandant Sanches
Osorio, ministre de la
communication sociale,
nouveau nom du minis-
itère de l’Information.

|

Le document, qui est
‘sous certains aspects
‘presque révolutionnaire
par rapport à la situation
qui prévalait sous l’ancien
régime, prévoit une li-
berté complète des publi-
cations, sans censure
préalable.

Le’ ministre a déclaré
notamment: ‘‘le projet de

loi écarte tout moyen ad-
ministratif restrictif a la
liberté d’expression... La
censure préalable, de

triste mémoire, est sup-
primée. Les auteurs du
projet n’admettent pas les
ciseaux du censeur”’.

Bien que le texte

complet du document
n’ait pas encore été pu-
blié, on apprend de bonne
source qu’outre l’aboli-
tion de la censure,il défi-

nit un statut dujournaliste
et des entreprises de

presse et porte création
d’un conseil de la presse.
Un préambule consacré à
‘“la liberté de la presse et

au droit à l’information’”
prévoit le droit de réponse
et le recours au conseil de Ç

Pourla première fois depuis 50 ans

Liberté de la presse
au Portugal

la presse.

Accord
Frelimo- Portugal

Un accord délimitant
les responsabilités du Fre-

limo et des forces armées
portugaises pour le main-

tien de l’ordre à

Lourenço Marques a été
conclu hier en fin de mati-
née entre les deux parties,
annonce un communiqué
du haut commissariat du
Mozambique.

Le Frelimo est chargé
selon cet accord diffusé
par ‘‘Radio Clube’’, d’as-
surer la sécurité dans les
zones urbaines de
Lourenço Marques. Pour
sa part, l’armée régulière

 

portugaise se voit confier
les opérations de maintien
de l’ordre dans le centre
de la ville. Des comman-
dos mixtes patrouilleront
dans les zones intermé-
diaires, ajoute le commu-
niqué.

‘“Lasituation se norma-
lise à Lourenço Marques
en dépit de quelques inci-

dents sporadiques’’, pré-
cise un autre communiqué
diffusé par Radio-Clube.

Selon les derniers chif-
fres officiels, le nombre

des victimes des incidents
au cours des 8 derniers

jours a quatre-vingt-sept
morts et trois cent blessés
dont deux cents légère-
mentatteints.

 

 
Union-Soviétique   
Le coucher,de soleil.
du capitalisme mondial

MOSCOU, (AFP)—La
‘‘Pravda’’ a évoqué hier le
“soleil couchant du capita-
lisme mondial”’ dans un nou-

vel article sur la crise éco-
nomique de l’Occident, qui

est devenue peu à peu au
cours des dernières semaines
l’un des grands thèmes de la
presse soviétique.

Plusieurs articles théori-
ques d’importance majeure
ont déjà annoncé quel’infla-’
tion et la crise monétaire’
avaient entraîné une ‘‘aggras
vation dela crise générale du
capitalisme”.

La ‘‘Pravda’’ proclame

que ‘‘la crise générale du ca-
pitalisme, qui a donné nais-
sance (en 1971) à la révolu-

tion d’octobre, saisit de tout
-côté la société bourgeoise,
sur le plan économique, poli-
tique, culturel, idéologique.

En fin de compte, c’est un

processus de coucherde so-
leil du capitalisme mondial et

. cela renforceles principes de
la société socialiste.”

‘’Plus nous procèdons à
des analyses scientifiques,

poursuit l’organe du Parti
communiste de l’URSS,plus

nous sommes persuadés que

le capitalisme est en crise de
plus en plus profonde.”

Le quotidien évoque le

danger d’une réaction fas-
ciste, en citant en particulier

le cas de l’Italie, mais sans

manifester de craintes exagé-
rées: ‘“L’impérialisme conti-
nue à engendrer le fascisme

mais le fascisme n’est pas en

mesure d’assurer la stabilité
aux dictatures réactionnai-

res’’, écrit-il.

L'analyse de la ‘‘Pravda”,

pas plus que les nombreux
articles sur les difficultés
économiques de l’Occident

qui se succèdent depuis l’hi-
ver dernier, ne semble pas
annoncer de ‘‘tournant à
gauche’ de la politique so-

viétique, contrairement à ce
qui s’est produit en 1928. La
‘““détente’’ n’est pas mise en
cause, non plus que l’aHiance
des communistes avec d’au-
tres forces ‘‘démocrati-
ques”.
La “‘Pravda’’ se félicite au

contraire que la tendance a
l’Union des forces de gauche
se développe, et cite en
exemple le front commun des
communistes, socialistes et
radicaux de gauche en
France. :
 

Chine
  
 

Le Parti communiste chercherait

à imposer son autorité à l’armée
PÉKIN, (AËP)—par

Serge Romensky

La direction suprême du
Parti communiste chinois
mèêne actuellement une ac-
tion extrêmement énergique

afin d'imposer, une fois pour

toutes, son autorité à l’ar-
mée, estiment à Pékin des

observateurs compétents de
la scène chinoise.

Selon des indications di-
gnes de foi. trois hommes
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sont plus spécialement char-

gés de cette action:

—Wang Hung-Wen, le

plus jeune (39 ans) des cinq
vice-présidents du Parti, que
l’on voit constamment en

uniforme.

—Teng Hsiao-Ping, vice-
premier ministre, qui paraît

remplacer dans une mesure
croissante le Premier minis-

tre Chou En-Lai, dont la
santé est défaillante.
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—Chen Hsi-Lien, le
commandant de la région mi-
litaire de Pékin.

- Tous trois sont membres
du bureau politique du

comité central du Parti.

On croit savoir qu’une
réunion de la haute direction
chinoise tenue à la fin d’août
dernier a confié à M. Wang
Hung-Wen au moins une par-
tie des responsabilités exer-
cées jusque là par le maré-
chal Yah Chien-Ying, vice-
président de la commission
militaire du Parti, et ‘‘pa-

tron’’ virtuel de l’armée.

Le maréchal Yeh Chien-
Ying, apprend-t-on par des
sources indépendantes et
bien informées, est souffrant
depuis le début d’août der-
nier.

Cette même réunion de la
haute direction: chinoise au-
rait transféré à M. Teng

Hsiao-Ping (déjà membre an-
‘érieurement, pense-t-on, de
la commission militaire du
Parti) les responsabilités

qu’exerçait M. Chou En-Lai
sur le plan militaire dans
l’appareil d’État, et plus par-
ticulièrement au sein du
‘conseil de la défense natio-
nale’”.

Ce conseil, comme la
commission militaire du

Parti, est présidé par Mao
Tse-toung.

Il serait enfin question que
le général Chen Hsi-Lien soit
ultérieurement nommé au
poste, vacant depuis sep-
tembre 1971, de ministre de
la Défense. Indépendam-
mentde cette éventuelle no-

mination, il en remplirait vir-
tuellement les fonctions.

La mission confiée par la
direction supréme du Parti a
M. Wang Hung-Wen appa-
rait trés clairement a travers
la lecture de la presse chi-

noise de ces dernières se-
maines.

If s’agit, dans le cadre de la

campagne de ‘‘critique de
Lin Piao et de Confucius”
engagée en février dernier,
d'imposer définitivement à
l’arméela règle que ‘‘le Parti
commande le fusil’.

Les observateurs rappel-
lent que le rôle de l’armée
communiste chinoise a tou-
jours été immense, depuisles
débuts de la guerre civile, où
l’organisation respective-
mentpolitique et militaire du
Parti s’imbriquait au point de
ne pouvoir discerner ces
deux aspects, jusqu’à la ré-
volution culturelle de 1966-
1969, qui déboucha sur une
prise en charge, par l’armée,
d’une grande part du pouvoir

politique perdu parles cadres
administratifs qu’avaient
chassé les Gardes rouges.

C’est en profitant de ce
pouvoir considérable que le
maréchal Lin Piao, ministre
de la défense et successeur

désigné du président Mao,
tenta en 1971, selon la ver-

sion officielle actuelle, de
déclencher un coup d’État
danslequelil trouva la mort.

Il semble bien que mainte-

nant soit arrivée ‘‘la minute
de vérité’’, où l’armée chi-
noise doit, une fois pour tou-

tes, être remise à sa place:
celle d’un instrument, dont

l’unique devoir est ‘“d’exé-
cuter les taches politiques fi-
xées par le Parti’, ainsi que
l’écrit la revue doctrinaire du
Parti, ‘‘Hongqi’’ (le Drapeau

Rouge), dans son numéro de
septembre.

C’est avec une sévérité

sans précédent que
‘‘Hongqi’’ déclare: ‘‘Les re-

lations entre notre Parti et
notre armée sontcelles de di-

rigeant à subordonné,et rien

d'autre’.

Parallèlement, on lance

des appels répétés à l’unité
contre ‘‘une poignée d’en-
nemis de classe’, et la répu-

tation, qui fut immense, de
Lin Piao comme stratege mi-
litaire, est systématiquement

démolie, jour après jour,
dans la presse.

Lin Piao, expliquent les

journaux, avait poussé en

sous-main un dirigeant qui

mourut mystérieusement en
1954, Kao Kang, à tenter de
se constituer un ‘‘royaume
indépendant’ en Chine du
nord-est, avec l’appui de
l’armée, dont Kao Kang pré-
tendait que c’est elle qui-
avaits‘‘créé le Parti’.

Plus tard, le maréchal Pen

Teh-Huai, alors ministre de
la Défense, essaya de ‘‘met-
tre l’armée au-dessus du

Parti’, avant de tomber en
disgrâce en 1959.

Enfin, Lin Piao avait voulu
faire dé l’armée son instru-
ment personnel dans la

conquête du pouvoir politi-
que.

Bien que Lin Piao soit
mort, ‘‘I'influence empoi-
sonnée de sa ligne révision-

niste n’est pas encore tota-

lement éliminée’’, écrit
‘“Hongqi’’: voila probable-
ment pourquoi il convient

d’imposer définitivement la
motion que. toujours selon
*‘Hongqi’’, ‘“…l’obéissance
absolue au président Mao et
au comité central est le seul

et unique principe qui doit
guider l’armée.”
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Amérique latine
   

Le dépot de malades mentaux de Porto Rico
par Yolanda Gomez
Service Spécial
de Prensa Latina

L’hopital psychiatrique de
Rio Piedras constitue un des
endroits les plus honteux de
déshumanisation et de cor-
ruption du gouvernement du
dit ‘Etat libre associé’’ (ELA)
de Porto-Rico.

Les installations compren-
nent six pavillons dans les-
quels le service de Santé en-
tasse environ 500 personnes.

Un seul psychiatre se trouve
parmi les 17 employés compo-

sant le personnel de ce centre.
La vivent en commun des to-
xicomanes, des alcooliques,

des malades mentaux et d’au-
tres patients souffrant de dif-
férentes maladies.

Les lits n’ont généralement
pas de matelas et il est fré-
quent de voir les malades
dormir par terre; l’odorat et
la vue permettent de se rendre
facilement compte du manque
d’hygiène le plus élémentaire

de cet endroit.

Il y a bien souvent plus de

deux personnes par lit ce qui

facilite le développement de
l’homosexualité.

Les seuls malades séparés
sont ceux qui sont isolés.
Parmi eux se trouve un jeune
homme de 18 ans isolé depuis
six ans dans une cellule de 3
mètres sur 2,50.

Selon les autorités du cen-
tre, seuls les malades présen-
tant des symptômes d’agres-
sivité sont isolés dans des cel-
lules.

On a pu constater, cepen-
dant, que les déments enfer-
més dans ces endroits-là ne

présentent pas de signes de ce
genre mais qu’au contraire,
ils sembient des malades paci-
fiques.

L’état des pavillons de
femmes est encore pire.

Alors que cette situation
dramatique et inhumaine

s’aggrave chaque jour davan-
tage à l’hôpital psychiatrique,
le directeur du centre José Al-
varez de Choudens essaie de
nous convaincre, assis dans
son confortable bureau, des
bienfaits des prétendues thé-
rapies que l’on applique aux
malades.
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Un des nombreux traitements que subissent les déficients mentaux
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La CIA, dans les centrales
ouvrières mexicaines

MEXICO (Prensa Latina) — Le
congressiste mexicain Angel Olivo

Solis a dénoncéla CIA des'être infil-
trée dans les principales centrales
ouvrières du pays. Olivo Solis, se-
crétaire général de la Confédération
ouvrière révolutionnaire (COR) a in-
diqué que la CIA manipule le mécon-
tentement dansle but d’altérer l’or-

dre et de provoquer des affronte-
ments.

Il a ajouté que l’organisation ré-

gionale interaméricaine du travail
(ORIT) dontle siège est dans cette
capitale, est étroitementliée, au dé-

. partement d’État nord-américain
dans cette stratégie contre-
révolutionnaire.

Heberto Castillo, dirigeant du
Parti mexicain des travailleurs
(PMT) récemment créé, a qualifié
l’ORIT d'‘'organisme de la CIA qui

opère de l’intérieur du mouvement
ouvrier mexicain’.

Explosion à ‘‘Air Algérie”
MARSEILLE (AP) — Un engin

de forte puissance de nature indé-
terminée a fait explosion devant le
siège de l'agence Air-Algérie dans la
nuit de jeudi à vendredi.

La déflagration a été violente et a
occasionné de gros dégâts à
l'agence, détruisant tous les locaux
du rez-de-chaussée et causant éga-
lement des dégâts dans les apparte-
ments situés au-dessus. De nom-
breuses vitres ont été brisées aux
alentours et deux voitures en sta-
tionnement devant Air-Algérie ont
subi des dégats.

Uncune victime n’est à déplorer

La chaise électrique pour
Chenault
ATLANTA (Reuter) — Marcus

Wayne Chenault a été condamné
jeudi à la chaise électrique pour le
meurtre de la mere du prix Nobelde
la paix Martin Luther King et celui,
en méme temps, d'un pasteur de
I’église Ebenezer d’ Atlanta.

Devant le jury multiracial qui I’a
condamné aprés quarante minutes
de délibération, le jeune Noir s’est
incliné en déclarant: ‘Je m'appelle
Jacoble serviteur. Dieu, mon père et
mon maître, m’a ordonné de venir
ici.”

Chenault, qui a plaidé l’excuse de
la démence, avait abattu Mme AlI-

berta King et le pasteur Edward
Boykon au cours d’un office domini-
cal à l’église Ebenezer en juin der-
nier. Il s’était soudain levé et avait
ouvert le feu sur les fidèles avec deux | pistolets. Tout au long de son pro-

cès, qui a duré quatre jours, il a
poussé des gloussements et braqué
son doigt vers les jurés à la manière
d'unpistolet. Il a affirmé que Dieu l’a
envoyé abattre le pasteur Martin Lu-
ther King, père du leader noir du
mouvementpour les droits civiques
assassiné, mais qu’il s’est trompé de
cible en abattant son épouse. Le
jeune Noir sera exécuté le 8 novem-
bre.

Ordinateur en panne

TOKYO (AP) — Pourla première
fois depuis leur mise en service, il y a
dix ans, les super-trains qui relient
Tokyo à Osaka, à 210kmh, ont dû
rester en gare, hier, en raison d’une
défaillance du système de régulation
automatique réputé jusqu'ici infailli-

ble.

Du fait que la vitesse des trains

interdit aux mécaniciens de voir les
signaux le long des voies, des ins-

tructions leur sont transmises direc-
tementpar un énorme ordinateurins-
tallé à lagare de Tokyo, qui surveille
en permanence la marche des
convois.

Une panne d’alimentation a dé-
sorganisé le service ferroviaire dans
la matinée de jeudi. Puis l’ordinateur
est tombé à son tour en panne,et les
chemins de fer nippons ont dû annu-
ler 71 trains tandis que 137 autres
subissaient des retards allant jusqu’à

neuf heures.

‘‘Ambassador’’ à la dérive

KEY WEST (AP) — Le paquebot
britannique Ambassador, dont la
salle des machines est en feu depuis ’
plus de 24 heures, dérive toujours
dansle golfe du Mexiqueet risque de
chavirer.

Les 53 marins du bâtimentetles 40
gardes-côtes américains qui combat-
taient l’incendie ont dû abandonner
le navire dans la soirée de jeudi.

Le paquebot dérive à 35 milles en-

viron au large de Key West, en Flo-
ride, et donne de la bande en raison
de la masse d’eau pompée par les

bateaux venus à son aide pourtenter
de maitriser les flammes. L'Ambas-
sador ne transportait que ses 309
membres d'équipage lorsquele sinis-
tre s’est déclaré à bordjeudi matin. H
se rendait alors de Miami à la

Nouvelle-Orléans où il devait em-

barquerdes passagers pour unecroi-
sière au Mexique.

Trois nouveaux pays,
admis aux Nations-Unies
NATIONS-UNIES (Reuter) —

Cent onze points, un nombrerecord,
sont inscrits à l’ordre du jourde l’As-
semblée générale des Nations-Unies
dontla vingt-neuvième session s’ou-
vre lundi.

Elle se poursuivraprobablement
> jusqu’au*17 détehbiré. à déclaré*}

jeudi M. Bradford Morse, secrétaire
général adjoint de l'ONU.

Trois nouveaux pays seront admis
aux Nations-Unies à l’ouverture de
la session portant ainsi à 138 le nom-
bre des membresde l'ONU.Ce sont
le Bangladesh, la Guinée-Bissau et
Grenade.

Cette session sera présidée par M.
Abdelaziz Bouteflika, ministre algé-

rien des Affaires étrangeres, choisi
par le groupe africain dont c’étaitle

tour cette année de désignerle prési-
dent de l’assemblée.

Victime d’un commando
féminin
MEXICO (AFP) — Uneriche

propriétaire enlevée au Mexique le
30 août, en plein centre d’Acapulco,
Mme Margarita Saad, a été retrou-
vée morte par strangulation, hier,
dans un faubourg de cette ville.

Le ‘commando féminin Ernesto
Che Guevara, des Forces armées ré-
volutionnaires’’ avait revendiqué

l’enlèvementet avait réclamé six mil-

lions de pesos $480,000 dollars. La
famille avait déclaré qu’elle ne pou-
vait réunir cette somme, mais jeudi,

le frère de la victime, M. Marcos
Saad, avait affirmé avoir versé qua-

tre millions de pesos, $320,000 dol-
lars à un émissaire du commando.

Vendredi 13

NEWARD, Ohio (AP) — Comme
a chaque vendredi 13 depuis 32 ans,
les ‘black kats’’ dinent ensemble au
siege de leur association, au milieu
de parapluies ouverts, de squelettes
de carton, d’échelles et de miroirs

brisés.

Commeil se doit, les participants
ne sont que 13. Ce sont des anciens
combattants de la première guerre
mondiale, dontl’âge varie entre 78 et
85 ans, et leur association ne
comporte aucun autre obligation que
celle d'être présent au club chaque
vendredi 13, sous peine d'exclusion
immédiate.

La soirée commence obligatoire-
ment par un passage sous une
échelle. Après un diner copieuse-
ment arrosé, les convives se racon-
tent inévitablement leurs souvenirs

de guerre en allumanttrois cigarettes
avec une seule allumette. Puis un mi-

roir est brisé et chacun reçoit un
morceau de glace en souvenir de la

soirée.

L'association a été fondée en 1942
et cinq des membres fondateurs vi-
vent encore: ils n’ont manqué aucun
des diners, ce qui tendrait à prouver

qu’ils ont au moins autant de chance
que leur contemporains, sinon
plus...
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En fait, les traitements se
réduisent à la simple applica-
tion de drogues.

Pour les fonctionnaires de
l’hôpital psychiatrique des
méthodes telles que l’ergothé-
rapie, par exemple, n'existent
pas. L’ergothérapie (thérapie
éducative) est une méthode
par laquelle on soigne les ma-
lades avec le travail. Ce tra-

vail doit toujours être lié aux
différentes maladies dont

souffre le patient afin d’es-
sayer de récupérer cette per-
sonne pour la société.

Ce systeme employé a Cuba
avec succes depuis le triomphe
de la Révolution en 1959, est
considéré par la psychiatrie
mondiale comme une des mé-
thodes de plus grande utilité
pour la récupération des ma-
lades mentaux chroniques.

L'hôpital psychiatrique de
Rio Piedras peut-être
comparé à un dépôt, car au
fond, c’est là sa fonction
réelle, un dépôt d’ètres hu-
mains qui, pour des causes so-
ciales ou biologiques, sont vic-

times de maladies mentales.

La déshumanisation et la
corruption des fonctionnaires
coloniaux conduit inévitable-
ment à l’existence de faits
comme ceux qui surviennent
dans cet hôpital.

Pour les gouvernants de

Porto-Rico, les malades men-
taux ne sont plus des êtres
humains etsous ce prétexte,
ils négligent de s’en occuper
cliniquement et de les soigner
afin de les réincorporer à la
vie.

Il en va de même pour les

plans de stérilisation des
femmes porto-ricaines qui
constituent une autre des

formes variées par lesquelles
on pratique le génocide contre
le peuple porto-ricain.

Et tandis que les conditions
de l’hôpital psychiatrique

s’aggravent, les fonctionnai-
res de administration colo-
niale, Rafael Hernandez Co-
lon en tête, s’enrichissent au

prix de la santé du peuple, a
récemment dénoncé lejournal
*Claridad”’, organe du Parti

socialiste porto-ricain (PSP).

Le ministre de la Santé pu-

blique, José Alvarez Chou-
dens souligne la publication, a
entre autres privilèges, une
somptueuse résidence dans un
des quartiersles plus exclusifs
dela capitale porto-ricaine.

L'hôpital de psychiatrie est
une autre dénonciation des
problèmes auxquels la popu-

lation porto-ricaine fait face
comme conséquence du statut
colonial qui régit l’île.
 

Chili
   
Si Cuba et l’Union soviétique en libéraient un nombre équivalent

La junte relâcherait les
prisonniers politiques
SANTIAGO DU CHILI

(D'après Reuter et PA) —
L’incertitude persiste autour
de la décision du général Au-
gusto Pinochet de libérer les
prisonniers politiques déte-
nus au Chili si les gouverne-

ments cubain et soviétique
en libéraient un nombre
équivalent.

Le porte-parole de la junte
militaire chilienne a refusé de
clarifier l'offre du chef de
l’État chilien d'indiquersi la
libération réciproquedes dé-
tenus cubains et soviétiques
était une condition néces-
saire. Il semble pourtant que
se poursuivent des prépara-
tifs a la libération de 500 pri-
sonniers politiques, bien que
celan’ait pas été confirméof-
‘ficiellement.

M. Samuel Nalegach, se-

crétaire exécutif de la
commission nationale aux ré-
fugiés, organisme ecclésias-
tique, a déclaré d’autre part
qu’un premier groupe de 70
prisonniers serait prochai-
nementlibéré. Dans les deux

mois suivant cette première
étape, d’autres détenus se-
ront relâchés au rythmede 70
par semaine jusqu’à concur-
rence de 500.

M. Nalegach, qui affirme
posséder déjà 40 sauf-
conduits délivrés par le mi-
nistère des Affaires étrange-
‘res, a précisé que les mem-
bres du gouvernement de
Salvador Allende et les an-
ciens dirigeants politiques ne

figureraient pas au nombre
des libérés.

Ceux-ci seront divisés en
trois catégories. Certains se-
ront expulsés, d'autres *‘de-
vront quitter le pays’ et
d'autres, enfin, auront le
choix: quitter le pays ou y
rester pour comparaître en
justice.

M. Nalegach a indiqué, en
outre, qu’il s’est entretenu
jeudi avec les responsables
du ministère de l'Intérieur.
Ses déclarations n'ont toute-
fois reçu aucune confirma-
tion officielle.

Il a indiqué également que
la Croix-Rouge a demandé
que lui soit communiqué le
texte de l’allocution pronon-
cée mercredisoir parle géné-
ral Pinochet.

Si Cuba et l’Union soviéti-
que n’ont pas répondu expli-

citement au défi chilien,
Moscou s’est contenté de le
tourner en dérision, la junte
chilienne a semblé vouloir
accentuer sa pression en de-
mandant, jeudi, aux familles
des détenus politiques de ces
deux pays de faire connaître
leurs noms à la Croix-Rouge.
Ces noms pourront être
comparés ‘’au quota de ceux
que le Chili a offert de libé-
rer’’, a déclaré le porte-
parole de la junte. Prié de

s'expliquer, il s’est borné à
dire: ‘“Attendons. C'est au
tour de La Havane et de
Moscou de parler’.

CIA-CHILI

Par ailleurs, le sénateur
Frank Church a estimé jeudi

que les déclarations extrê-
‘mement troublantes faites
par le directeur de la CIA au
sujet du rôle joué par les
États-Unis dans le putsch
chilien justifient l'ouverture
d'une enquête sénatoriale.

Ses collaborateurs ont en-
trepris de vérifier les déposi-
tions de plusieurs personnali-
tés gouvernementales devant
le Sénat, afin de déterminer
si elles ont commis un par-
jure.

Jusqu'ici, le département
d'État a démenti toute parti-
cipation des États-Unis au
coup d'État qui devait en-
traîner la chute du président
Salvador Allende. Le direc-
teur de la CIA, M. William

Colby, a soutenu au
contraire devant une

commission du Congrès que
ses services ont bénéficié de
fonds gouvernementaux
pour provoquer le renverse-
ment du gouvernement
marxiste chilien.

‘“Les révélations de M.
Colby sont extrément trou-
blantes par leurs implications
politiques, a confié le séna-
teur Church. C’est une ques-
tion d’une telle importance
qu’elle justifie une enquête
de la part de la Commission
des Affaires étrangères”.

II compte adresser une re-
quête à cet effet au président
de la Commission,le sénateur
J. William Fulbright, à son
retour de Chine, durant le
week-end.
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Leministre Garneau rassure la Chambre de commerce

L’État laissera dorénavant le contrôle
des entreprises mixtes au capital privé
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par Jean Chartier ‘rement à cause de la montée  vernement en 1957 se situait a inévitable en raison méme de à répéter comme il le fait, a des prochaines années l’éta- - Lis

des salaires. 26 pour cent du Produit pro- l’évolution de la société. intervalle fréquent, sa posi- blissement de services coûteux uk
vincial brut. Après avoir souligné l’incom- tion idéologique relative au et l’exécution de travaux pu- 4

Le ministre des Finances du M. Garneau a ajouté que pressibilité des dépenses de rôle très limité de l’État par blics de grande envergure. of

Québec, M. Raymond Gar- les dépenses des trois niveaux PEtat, le ministre a souligné rapport aux - affaires ; du Sybillin, il a laissé entendre | :

neau, a réitéré hier devantla de gouvernement totalisent Les artifices prudents quel Etat nes efforçait main- commerce et de l’industrie. qu’on aura beau parler d’un

Chambre de commerce de la SUF 1a base des comptes natio- p tenantà intervenir que dansle Co nouveau partage des revenus, {| mi

- Province de Québec sa profes- naux environ 38 pour cent du M.G rest etforcé à seul domaine des règlementa- ‘“L’expérience que nous les cinq années d’expérience

sion de foi enversl’entreprise Produit National brut, ce qui - Gsarneau s'est e ditcede tions. avons vécue depuis quelques qu il a acquis au poste de mi- | (h

privé et il a déclaré aue doré- "eprésente une proportion lé- phsurer d’aff. _ auditoir: . ; années, a-t-il déclaré, démon-  nistre des Finances, lui per- A yr

navant l’État  adoptera gèrement supérieure à celle h ommes c'allaires qui à Il a mentionné comme tre que l’État producteur ou mettent de voir toutesles limi- H nf

commerègle, lorsqu’il s’asso- des États-Unis et à la moyenne Cine encore cette année le exemples de cette façon de propriétaire à 100 pour cent tes de cette avenue.” Le mi- ; ui

ciera au capital privé, de laisser des vingt-quatre pays: mem- ol “dePÉt faceapol € penser ce qu’il a qualifié  d’usines qui sont en concur- nistre faisait detoute évidence hae

à celui-ci le controle et le bres de l'OCDE mais infé. roe 4 at tre A “entré-  <d’approche différente de la rence avec le secteur privé, allusion aux échecs répétés 11 de

‘‘management’’ de l’entre- rieure à la Grande-Bretagne Prise. de se1 roy cru des nouvelle administration dela n’est pas la formule la plus des conférences constitution- gv ;

rise. et à la Suède. La part du gou-  portun de se referer a des Société générale de finance- réaliste qui soit”. nelles et à la non-possibilité qm

P vernement du Québec s’éta- sources aussi peu contestables ment” de même quela philo- d’en venir à un accord sur un ! qo
blit a 18,5 pour cent de ce 38 POUrCes milieux que le Finan- sophie de base qui a prévalu nouveau partagefiscal. =

Le ministre qui serre les pour cent, ce qui représente cial Post et le ministre onta- dans la rédaction des amen- L’échec d évociati ; | con

cordons de ta bourse dans le approximativementla moitié.

|

"ien de l'Energie. dements à la loi sur la Société échec des négociations Sans insister sur le sujet, | Tie

vernement Bourassa s’est Le ministre s’efforçait de si- Le © de développement industriel. LL. 2 M. Garneau a terminé en |

Buss efforcé de démontrer tuerla position du Québec qui M.Garneause référait par- Le ministre a termine SON mentionnant qu’on ne pour- Eu

queles dépenses de l’État sont s’est fortement modifiée de- ticulièrement à une déclara- s ment personnel exposé en déclarant qu’à son rait éviter une certaine "

incompressibles dans les do- puis le régime Duplessis puis- tion de M. Darcy McKeoughà Son engage p avis l’urbanisation accélérée concurrence entre le secteur $

maines de l’éducation et des que le pourcentage des dépen-  l’effet que l’accroissement du _. dela société québécoise néces- privé et le secteur public pour | lo
ses des trois niveaux du gou- role de ’Etat lui apparaîssait Le ministre Garneau a tenu  sitera inévitablement au cours appropriation de nouveaux -
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Affaires sociales, particulie-
i

par Pierre Sormany

D'ici quelques semaines. la

compagnie Bell ouvrira à Lon-
gueuil et à Sherbrooke au Qué-

bec, ainsi qu’à Guelph en Onta-
rio, des boutiques où le client
viendra choisir lui-même son ap-

pareil domestique, doté d’unefi-

che mâle(‘‘jack swich", de même

type que pour les accessoires
électroniques), qui sauvera en
conséquence les actuels frais
d’installation.

Bien sûr, ce nouveau système

baptisé ‘Teladapt’' nécessite que
le logement du client soit aupara-

vant équipédes prises caractéris-
tiques de cette innovation. Au dé-
but, les clients de la ‘boutique

Bell” seront donc plutôt rares,
mais déjà de nombreux construe-

teurs prévoient, dans les nou-

veaux appartements, ce pré-
filage propre à Teladapt.

Pour l'industrie téléphonique,

il s’agit d’un changement majeur,
puisqu'il implique à long terme la
disparition (ou du moins la réduc-

tion du nombre) des installateurs.

.Mais ce n’est encore que la pre-
mière étape d'un changement qui

risque de devenir plus important.

Pourl'instant en effet, les télé-

phones ainsi cédés au client ne

seront queloués, commec’est le
cas pour les appareils actuels.

Aucun client ne sera autorisé à
utiliser un tel appareil, s'il ne paie

un taux mensuel de location. Les

dirigeants des compagnies télé-

phoniques reconnaissent toute-
fois que d'ici quelques années, il
faudra bien arriver à la conclu-

 
 

sion logique: le client pourra

choisir plutôt d'acheter son pro-
pre appareil, à vie s’il le désire.

La recherche des besoins

C’est au cours d’un colloque à

caractère promotionnel présenté

par la compagnie Northern Elec-
tric que ces faits ont été révélés

pour la première fois au public
montréalais. jeudi dernier. Réu-
nissant des représentants des

principales sociétés de téléphone

de l'Amérique du Nord au Châ-

teau Champlain, la sociétéfiliale

de Bell Canada espérait à la fois
s'assurer des marchés pour ses
nouveaux appareils, et recevoir

certaines informations concer-

nant les besoins ressentis par ces

compagnies.

Ha doncfortement été question

des “innovations’’. comme le

modèle ‘Quest’, successeur

éventuel du Contempra, dont la

miniaturisation est poussée au
maximum (le tout étant installé à
l’intérieur de l’écouteur), ou

commeces ‘prolongements’”’ du

téléphone(enregistreuse pour ré-

ponse automatique, appareil qui
garde en mémoire un certain

nombre de numéros téléphoni-

ques, microphone haut-parleur
qui permet de garder les mains

libres, etc), qui doivent s'adapter

à lafois à laformeet aux couleurs
des appareils offerts sur le mar-

ché.

On a souvent reproché aux di-

rigeants de Northern de mener

des recherches inutiles, sur des

besoins artificiels (nouveauxté-

léphones, nouvelles couleurs).

Comparant le marché des appa-
reils domestiquesà celui de l’au-

tomobile, John Tyson, gérant du

département du ‘‘design’’ sou-
tient que le client ne s’interroge
plus sur l'utilité du téléphone,
mais sur le choix qu’il devra y

faire. Il y a fort longtemps que

les modèles d’ autos austères et
noires ne sont plus seuls sur le
marche!”

La mise au point du modèle

Quest a d'ailleurs donné lieu à

une enquête, d'où l’on a compris

toutefois que, si la réaction était

enthousiaste aux Etats-Unis, la

plupart des clients souhaitent que

l'appareil de demain présente
non seulement une forme nou-
velle, mais aussi des innovations:

tableau électronique incorporé
permettant de voir le numéro à

mesure qu’on le signale par

exemple.

L'enquête a dailleurs permis

de confirmer que la plupart des
clients du réseau téléphonique
préfèreraient avoir un choix, lors

de l’acquisition de l’appareil, en-

tre la location et une option
d'achat.

Si les enquêtes ne furent pas

répétées par la suite au Canada

(les résultats seraient les mêmes,
croit-on chez Bell et Northern), si

bien sûr au Québec, elles indi-

quaient tout de même quele lan-
cement de Teladapt correspon-

dait a un besoin ressenti par de
plus en plus d'usagers téléphoni-
ques.

Un nouveau rôle

H semble d’ailleurs que les diri-
geants de Bell, ainsi que des prin-

cipales sociétés téléphoniques
des États-Unis, acceptent de plus
en plus d'envisager ce jour où le _

réseau téléphonique ne sera qu’un
système de connexions, que tout

Un concept nouveau pour cet automne:

la boutique d’appareils téléphoniques

 

fabricant d'appareils pourra uti-

liser en en payantla location.

C’est donc du côté des appa-

reils susceptibles d'être reliés à

un tel réseau que les compagnies

téléphoniques espèrent tirer de-
main une part importante de leurs
revenus.

Un porte-parole de Northern

avoue par exemple que la compa-
gnie s'intéresse de plus en plus à

la transmission de données (sous
forme analogique par exemple,

ce qui permet à la fois un rythme

très rapide, et une perfection au

niveau de la réception), ce qui
permettrait éventuellement de

réaliser un appareil qui puisse
permettre une ‘‘conversation di-

recte”’ aveccertains ordinateurs.

Déjà, la firme a mis au point une

mini-calculatrice, comme péri-
phérique de ses téléphones, per-

mettant à divers comptables
d’échanger des données numéri-

ques, pourne citer que cet exem-

ple. '

Si la premièrejournée du collo-

que était consacrée principale-

ment aux services domestiques,

et aux enquêtes auprès de la
clientèle privée, la seconde jour-

née portait plus particulièrement
sur ces appareils destinés avant
tout aux utilisateurs industriels

ou commerciaux.

~
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capitaux sur les marchés in-

ternationaux. Les investisse-
ments au Canada d’ici 1980,

_ a-t-il ajouté selon plusieurs.

sources différentes, attein-
dront $275 milliards d’ici

1980.
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La conférence de ’OPEP

Gel des prix affichés pour
le quatrième trimestre

par Martine Royo.

VIENNE (AFP) — Les
pays producteurs de pétrole
réunis à Vienne pour la
conférence de l’OPEP (orga-

nisation des pays exporta-

teurs de pétrole) semblent de
plus en plus s’acheminer vers
un gel des prix affichés et une
hausse modérée des prix de
revient du brut (par un ac-

croissement de la fiscalité
des compagnies pétrolières)

be: ini

comme cela a été le cas a
Quito en juin dernier.

En effet, à l’issue de la
séance de vendredi matin, le-

Dr. Jamshid Amouzegar,
ministre iranien de l’Inté-

rieur, et le Dr Hernandez

Acosta, ministre vénézuélien

du pétrole, ont déclaré que la
modération l’emportait à la
conférence. Le ministre ira-

nien a précisé que les discus-
sions portaient sur le taux

d’augmentation de la fiscalité
et que les tenants d’une
hausse de 14 pour cent qui
étaient encore sept ou huit
hier soir, ont perdu desparti-

sans ce matin.

Les douze ministres des
pays membres de l’OPEP, le
ministre du pétrole du Gabon,
membre associé de l’OPEP,
reprendront leurs discus-

a Rimouski
JOUR
est maintenant

dis [

sions cet après-midi à 16 heu-
res locales (1SHGMT)

Selon certaines déclara-
tions du Dr. Amouzegar,
mais aussi du ministre du pé-
trole algérien. M. Bélaid Ab-

desselam, les pays produc-
teurs semblent plus soucieux
de préserverde l’inflation les
revenus qu’ils tirent du pé-

trole que de franchir une
nouvelle étape dans l’esca-

lade des prix.

Mais, commeils entendent
préserver leurs revenus, il
est vraisemblable que si un
gel des prix affichés et une
faible augmentation dela fis-
calité des compagnies pétro-
lières sont décidés à l’issue
de la conférence de Vienne,
les- pays consommateurs
pourront s’attendre à un re-
lèvement des prix beaucoup
plus substantiel au début de
l’année 1975.
Un relèvement de deux

pour cent des redevances des

compagnies, comme celui
qui avait été décidé à Quito,
et qu'a évoqué aujourd’jui

M. Amouzegar, n’équivaut
en effet qu’à une hausse de
un pour cent environ du prix

du baril. Selon te Dr. Amou-

zegar, la hausse porterait

donc sur la fiscalité des
compagnies pétrolières,

_ chaque pays étant libre de

 

    
Raymond Garneau, ministre des Finances du Québec

l'appliquer aux redevances
ou aux impôts payables par

ses compagnies comme cela
s'était passé à Quito. Mais

cette hausse n’avait pas été
appliquée par l’Arabie Saou-
dite et de plus l’augmentation
des redevances ne concerne
que les pays qui ont encore

des concessions (principa-
lementles états du golfe.)
Le ministre iranien a éga- .

lement déclaré ce matin à son
arrivée à la conférence que

 

les profits des compagnies

pétrolières ne devraient pas
excéder 40 à 50 cents par ba-
ril et qu’ils en font actuelle-

ment le double. Il a fait re-
marquer que les pays pro-
ducteurs ne sont pas en posi-
tion de contrôler les compa-

gnies pétrolières alors que
les pays consommateurs sont
bien mieux placés pour le
faire. Il a enfin mis "accent
sur la nécessité d’une coopé-
rationentre les pays produc-
teurs et pays consomma-
teurs.
Paralèllement à la confé-

rence de l’OPEP, les pays - -

membres de l’OPAEP (orga-
nisation des pays arabes ex-

portateurs de pétrole) doi-
vent signer à Vienne un ac-
cord sur le fonds d'investis-

sement inter-arabe dont la
création avait été décidée au

début de l’année.
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Quand lescowboys
envahissent St-T'ite

Texte et photos: Roger Charbonneau et Alain Chagnon
 

Les Québécois ont une prédilection gens se font eux-mêmes dansles rues. A été dépecé et vendu environ $2.50 la por-
pour les cowboyset toutce qu'on appelle l'estrade, il y a spectacle derodéos. de tion.
‘“western’’. Selon des chiffres publiés ré- chevauxquitirent des poids énormes, de
cemment, les disques qui se vendent le mules plongeantdansdes bacs d’eau, des Co

plus au Québec sont ceux de Willie La- spectacles de chanteurs populaires. Il Le logement n'est pas facile à trouver.
mothe et ce, depuis plusieurs années. n’en coûte que $2.00 pour y assister. faute d'hôtel, mais il y a de nombreuses

places de camping. Les gensdela région.
Chaque année, à Sainte-Tite, dans la eux retournent à la maison tous les soirs

Mauricie, le festival western est devenu Pour $0.50 ou $1.00 on peut se prome- et reviennentle lendemain, après le tra-
un des événements les plus courus. Cha- ner en train, dans un bateau sur roue, vail. Le samedi et le dimanche. on passe
que jour, du 6 au 15 septembre, les rues de faire des ballades à dos de cheval, partici- la journée à St-Tite.
cette petite ville sont envahies par des per à des concoursde fouets ou de lassos,
milliers de Québécois dont un des princi- danser et s'amuser à tout et à n’importe
paux plaisirs est de se déguiser en quoi. C’est le rendez-vous des motardset C'est évidemment un festival ‘viril.

cowboys, de jouer aux hommesforts, de des gens ordinaires. Le dimanche, 30,000 On y joue à l'homme, au plusfort physi-
participer aux émotions des rodéoset des personnes et plus se mêlent aux activités quement. Mais on y va aussi pourle sim-
concours de lassos. L'Ouest envahit St- du festival. Des familles entières côtoient ple plaisir de regarder les autres s’amu-
Tite. les ‘midnight Roders”’ qui boivent beau- ser, pour ‘‘farnienter’’, pour étre la... Les

coup mais qui évitent les accrochages. En jeunes et les moins jeunes se mélent vo-

Le festival est très bien organisé, on plein air, on peut déguster des plats cana- lontiers et s'amusent chacun à sa maière.
sent que rien n'est laissé à l’improvisa- diens. La fin de semaine dernière, on a A St-Tite, ville western, il n’y a pas de loi
tion. sauf évidemment les fêtes que les fait cuire un immense boeuf qui a ensuite sur la façon de jouer au cowboy!
 

c’est le festival
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Du contenant et du contenu

L’oeuf ou la poésie-objet

par Gaétan Dostie

Yrénée Bélanger et Guy Perreault utilisent la poé-

sie commel'électricité, ils sont de ceux quilaissent

craquer le lañgage sous la pression d’une vitesse

mentale qu'il ne suit plus. Ce siècle vit de plus en

plus précipitamment et de partout, la littérature

éclate: c’est l'incurable retard des mots…

Bélanger et Pressault
sont des aventuriers: à
partir d’un livre, ils font
une image. Ils se servent
du livre en tant qu’objet,
ou encore, ils envisagent
l’objet en tant que livre.
Lesplus récentes publica-
tions de ces curieuses édi-
tions de L'oeuf sont là
pour donnerle ton à cette
jongle livresque, pour al-
lumer le feu au coeur
mêmedela littérature. Ce
que ces jeunes funambu-
les de l’édition tentent de
saper, c'est la censure qui
dort en chacun de nous.
Comprenons bien ceci: la
forme habituelle de nos li-
vres est. dans une certaine
mesure. liée à certains
impératifs socio-culturels
de ceux qui sont nos en-
nemis. Pressault et Bélan-

ger mettent le livre à
l’épreuve: ils le pervertis-
sent et le faussent; ils en
font des usages contre-

nature. Ils tentent de le li-
bérer de sa forme tradi-
tionnelle...

Un jeu
dangereux?

Péut-être sont-ils
conscients de jouer un jeu
dangereux en remettant
en cause la structure
même du livre? En tout cas
la réaction du ‘lecteur’
est à la hauteurde ces li-
vres fauteurs de trouble.
De fait, si vous tenez dans
votre main un de ces
tubes métalliques (un tube
de pâte à dent). et que
vous constatez qu'il
contient des échantillons
de cette pate alimentaire
dite ‘‘alphabet’’. qui a la
forme de lettres qui vous

sont familières et qu’on
vous affirme qu’il s’agit
d’un livre intitulé Des
mémes auteurs, tirage à
1000 copies, cela vous
fera peut-être sourire, ça
en choquera quelques
uns.
Récemment, une mai-

son d’édition new-
yorkaise a eu l’idéë (idée
que des Français, et nos
Québécois avaient maté-
rialisée déjà) de publier un
livre intitulé Nothing
Book. Sa particularité:
toutes ses pages sont
blanches. Le premier ti-
rage de 40,000 exemplai-
res s’est épuisé en quel-
ques mois! Le tube ‘‘litté-
raire’’ des éditions de
L'oeuf lancé aux USA au-
rait sans doute un succès
aussi fulgurant. Les lous-
tics ont beau jeu!

Unelittérature
menaçante

Si cette littérature in-

quiète, c’est qu’on sup-
pose une menace. En dé-
truisant la forme même du
livre, souhaite-t-on dé-
truire jusqu’aux livres des
autres? Veut-on changer
un ordre contre un autre?

Je ne crois pas que ni Pres-
sault, ni Bélanger n’aient
ces prétentions. Leurtra-
vail est sans rapport avec,

celui des défenseurs de
l’ordre. Ils ne veulent pas,

sans doute, changer ur!
ordre contre un autre.
Consciemment ou incon-

sciemment, ils sont les
adversaires de tout ordre

stable et c’est contre la
stabilité des formes du li-
vre que fonctionne leur

pratique.
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En détruisant l’appa-
rence matérielle du livre,
on rappelle notre atten-

tion sur son contenu. Le
tube de pâte alimentaire
alphabet, c’est un juge-

ment sur cette littérature
de consommation et
peut-être sur notre société
de production/consom-
mation.

Nos deux éditeurs ont
aussi convaincu Jean-

Claude Trait de publier un
livre: une page de journal

a été reproduite des deux
côtés d’un mince carton,

le carton est coupé en pe-
tite carte et le tout, enve-
loppé de plastique, est

pris dans un petit étau. J’y

crois voir de nombreux
messages: cette feuille de
journal imprimée des
deux côtés, ne serait-ce
pas souligner tout ce
qu’une page de journal a
d’identique à une autre
page, c'est du pareil au
même, etc. Et l’étau?
Trait nous indiquerait-il la
situation malheureuse
d’une certaine presse où
le journaliste n’a pas le
choix d’être autre chose
qu’un suppôt des pou-
voirs? Co

Chaque publication des
Editions de l’Oeuf mérite-
rait une analyse sérieuse

et élaboré en ayant bien en
mémoire notre voracité
(sait-on qu’une seule édi-
tion de La Presse
‘‘consume’’ à elle seule
une bonne petite forêt et
qu’on doit prévoir, d’ici
quelques années, la dispa-
rition complète du papier
faute de bois a exploiter!).

Le lecteur voudra bien
lui-même continuer sa ré-
flexion en imaginant ces
autres récentes publica-

tions de L’Oeuf: Vinyle
dans unepièce tempérée de
Pressault, soit un livre
d’environ 2 x 8 pouces au-
quel est suspendu un
‘‘“Tampax’’, etc. Mais
peut-être préférera-t-on
imaginer son propre livre?

 

 

 
 

 

Une certaine idée du Québec
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Le dernier numéro de la revue ‘‘Maintenant’’ contient dix-huit témoignages de
personnalités québécoises recueillis, écrit la directrice Hélène Pelletier-Baillargeon,
“dans l’espoir qu’ils feraient apparaître une certaine cartographie du ‘“Québec-
résistant” et, parle biais des analyses personnelles, aideraient à la compréhension du
processus d’évolution de la pensée et de la société québécoises depuis vingt ans.”
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Les lettres étrangeres

Un roman chilien
par Francois Hébert

Je ne sais strictementrien de l’auteur, José Donoso.
L'éditeur reproduit pourtant sa photo sur la couver-
ture du livre; mais qu’y a-t-il derrière cette barbe
grisonnante et épineuse, aux poils tordus comme des
points d’interrogation, et derrière ces lunettes à mon-
ture noire et massive? Et que peut-on lire entre les
lignes des rides, fines et discrètes? Et que signifie ce

regard qu’il m’adresse, qu’il dirige vers noustous, et
que veulentdire ces lèvres resserrées qu’aucun sourire
ne détend, qu’aucun drame ne tord, dont aucune pa-
role ne s’échappe? Je ne connais pas non plus, autre-
ment que par oui-dire, par les journaux,le Chili, son
Chili, ce Chili qui sert de toile de fond au roman.

Ainsi, tout, au départ, nous sépare.

Le roman romptla soli-

tude. J’ai beaucoup aimé
Ce lieu sans limites, ce qui

semblera étrange, étant
donné qu’il s’agit ici de
l’Enfer, de l’enfer bien

spécial d’un hameau (chi-
lien) du nom de Estacion El
Olivo. Le héros, Manuel

Gonzalez Astica (ou I’hé-
 

Le travail fait par Hélène Loiselle dans la nouvelle production de la compagnie
Jean Duceppe est une véritable performance. M. Dassylva, LA PRESSE.

Hélène Loiselle nous offre une Blanche Dubois bien remarquable. L. Sabbath,
MONTREAL STAR.

Hélène Loiselle dans un rôle exceptionnel

carrière. J. Capica, THE GAZETTE

 
 

... hous livre la performance de sa

roïne, si l’on préfère, la

Manuela pourles intimes),
est la tapette du bordel que

gère sa fille, surnommée la
Petite Japonaise et née
dans des circonstances
bien particulières; quant à
la Manuela, il (ou elle) a un

penchant pour Pancho
Vega, fils tantôt violent
tantôt résigné de don Ale-
jandro, familièrement ap-
pelé parles villageois (dont
il est littéralement le suze-
rain) dont Alejo, parce
qu’ils l’aiment tous comme

un père, lui qui fait tout
pour eux, disent-ils, mais

qui en réalité ne fait rien, et
moins encore.

La fête et
le meurtre

Le roman ne semble pas
avoir de thème central, de
sujet. Il s’agira tantôt du
vieillissement et de l’échec

du seigneur don Alejo, tan-
tôt du triste isolement de la
Petite Japonaise, fruit sec
et malingre (dans un bor-
del!), tantôt de la progres-
sive libération de Pancho

(mais cet éternel médiocre,
lâche, fétard, exploité, ne

change guère), tantôt et
surtout de la sinistre
comédie que se joue à lui-
même le travesti la Ma-
nuela, allant de bringue en

bringue, dégringolant tou-

jours jusqu’à cette soiré fa-

tale, la lune est pleine au-
dessus des vignobles de don
Alejo, les hommes sont
ivres, donnent une râclée à

la Manuela, et les chiens
féroces du seigneur d’Es-

tacion El Olivo l’achève-
ront peut-être, qui sait, car

le roman a unefin, comme
(aussi) toutes les mauvaises
choses. Il s’achève dans la
désolation nocturne et lu-
gubre d’après la fête et le
meurtre, d’avant cette
aube qui n’en est pas une

pour ces ‘‘corps célestes”
qui se couchent; l’une des
prostituées d’ailleurs,
Nelly, ‘“pleure toujours un
peu avant l’aube”.

Le décor en ce roman est

capital, comme le titre
l’indique. Celieu sans limi-
tes, c’est la maison closes; il
ne faut pas y voir de
contradiction, car la mai-
son n’est pas close, elle est
ouverte, elle a les bras

grands ouverts, mêmesi on
y vient de moins en mons,
commeau village lui-même
du reste, qui n’a pas l’élec-
tricité, que tous peu à peu

désertent, ou la grand’
route ne passe même plus,
village abandonné dontles
habitants misérables,
journaliers et retraités,
vont noyer leur chagrin au
bordel, bordel qui souvent

ne les distrait mème plus.
Etsurce lieu plane l’ombre
méphistophélique de don
Alejo, qui maintient les
vassaux dansleur sujétion,
eux qui voient en lui un bon
père, un bienfaiteur, le dé-
fenseur au Sénat de leurs
intérêts, lui quilespossède.

La vie est partout peut-
être, ailleurs sûrement, au
village voisin de Talca, au
lupanarrivalk et prospère
de la Pecho de Pelo, au
domaine de don Alejo,

mais pas ici, que non! Les
villageois ne le savent pas
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qui parle de nous
et périssent, envahis, leur
prison n’ayant pas de
murs!

La solidarité

Que disais-je au début

de l’article? Ah oui! Quel
rapport entre ce livre et
nous, comment le situer?

Cet univers de putains bon
marché rappelle le monde

de Michel Tremblay; le pe-
tit village perdu est à cer-
-tains égards, comparable à
celui de ’Epouvantail, et la
Marline de Major est soeur

(frere?) de la Manuela. Et
puis, j’admire la technique
narrative de Donoso, pas
guindée et pourtant sa-
vante, qui nous rend ses
personnages a la fois pro-

ches et lointains, juste
comme il faut. Mais c’est

surtout, ici, la dimension

sociale de l’oeuvre qui me
sollicite. On a beau dire
qu’un roman n’est pas une
manifestation politique (et

c’est vrai, mais il manifeste
la politique), comment ne

pas prendre parti, pour ces
pauvres (et comment la
mémoire d’Allende ne
surgirait-elle pas? cela

aussi fait partie de la lec-
ture), contre cet exploiteur
poli qu’est don Alejo?

Comment ne pas voir ici
quela lutte des classes n’est
pas une expression vaine,
n’est pas un fait concer-
nant seulement les écono-
mistes ou les sociologues,
marxistes ou non, dontles
‘littéraires’, au nom du

caractère intouchable de
l’art, peuvent faire fi?

Le Chili de ce roman,

c’est aussi le Québec; voilà

pourquoiil importe peu de
connaître l’auteur, ou son
pays; voilà pourquoi il

s’agit d’un bon roman. Il
serait faux de le lire en se
donnant la bonne
conscience de croire que les
Américains du sud mono-

polisent (!) l’exploitation,
de les affliger de nos hau-
taines condoléances. Il ne
s’agit pas d’un roman exo-
tique, il s’agit d’un roman,
et d’abord de nous. Si, au
départ, tout nous sépare, à
l’arrivée, au terme du ro-
man, en définitive, c’est la
solidarité qui gagne.

—‘‘Ce lieu sans limites’,
José Donoso traduit du
chilien par Aline Schul-

man, Calmann. Lévy 1974.

 

 

Présence de Grandbois

Une introduction à la vie et à
l’oeuvre d’Alan Grandbois, ac-

compagnée d’une iconographie

souvent inédite, vient de paraître
aux Presses de l’université Laval,
sous le titre de Présence d’Alan
Grandbois, avec quatorze poe-

mes parus de 1956 à 1969 (272 p.,
21 illustrations horstexte, broché

$6.75, cartonné $9).

L'auteur, Jacques Blais, ras-
semble ce qui est connu sur la vie

d’Alain Grandbois, corrige et

précise ces renseignements en se

fondantsur des documents inédits
ou sur des enquêtes personnelles.

Pourl’oeuvre, il commente cha-
que ouvrage dansl’ordre chrono-

logique de parution,à l’exception
des/les de la nuit qu’il fait suivre
Avant le chaos afin de pouvoir
présenter sans interruption les
trois recueils de poésie; quant à
l’oeuvre poétique, il apporte à

l’occasion des matériaux pour

l’étude de la symbolique, mais il

s’attache surtout à mettre à
l’_épreuve une hypothèse de tra-

vail sur le progrès de l’Étoile
pourpre par rapport aux Îles de
la nuit.

En annexe, le texte d’une en-

trevue accordée en 1936 à Marcel
Hamel, journaliste de Québec:
‘Alain Grandbois.… voyageur de

Chine”.

Fondamentalement étude

d'histoire littéraire, ce livre, qui

prend la forme d’une chronique

interrompue çà et là par le

commentaire des oeuvres du
premier grand poète moderne du
Québec, contient aussi une di-

zaine de poèmes que Grandvois a
dispersés dans différents périodi-
ques après la publication de son
dernier recueil, l'Étoile poupre.

cAu Bouvillon

SALLE À MANGER
BAR-TERRASSE

5414 Gatineau
Montréal

Tél. : 733-2125
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3480 Décarie,
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Qu’est-ce que le sexisme?

Abonnement annuel:

Le numéro:

Lisez Crédo

$4.00
$0.50    

Vers 1961. (L'Académie canadienne

DONALD
K. DONALD

PRÉSENTE

“LES ROIS DE
L’UNDERGROUND
BRITANNIQUE”

CARAVAN
“Land of grey n° pink”

“Waterloo lily”
“Girls who grow plump

in the night”

VENDREDI,

le 27 septembre à 20 h.

AUDITORIUM

LE PLATEAU

(Près du parc Lafontaine)

Billets: $5.00
au Montréal Trüst-P.V.M.,

L'Aternatif

et À n’ À Records. 
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Donald Lautrec faisant bande a part

“La pomme” ases premiers
par

Jean-Pierre Tadros

Une chose est certaine, et
tout le monde en conviendra:

l’avant-première avortée de
“La pomme, la queue et les
pépins” de Claude Fournier
est ce qui pouvait arriver de
mieux au film, question publi-

cité.

Annoncer devant le tout
Montréal réuni au Pigalle
pour voir le film le **plus co-
chon de l’année’’ (c’est ce
qu’aimerait prétendre une

certaine publicité faite de
bouche à oreille) que ledit’
film ne sera finalement pas
présenté parce que le Bureau

de surveillance du cinéma ve-
nait de lui retirer son visa,
cela ne pouvait avoir quel’ef-
fet d’une bombe. Et quand la

raison qui aurait motivé ce
brusque revirement du Bu-
reau de surveillance du ci-
néma est une demande d’in-
jonction présentée en Cour
supérieure de Montréal,

l’après-midi mème, par le
principal interprète du film,
Donald Lautrec, cela devient
assurémentle scandalele plus
épicé de l’année. Et le public
aime ça. Donc le film mar-
chera ‘‘en grand” lorsque le
visa lui sera a nouveau ac-

cordé.

Un coup publicitaire
imprévu

Naturellement, quand on

n’avait pas prévu un tel coup
publicitaire cela devient em-
barrassant pour les princi-
paux responsables. Tout
d’abord pour le réalisateur,

Claude Fournier, qui se voit
devenir apprenti-sorcier du
sexe. Et puis pour Donald
Lautrec qui se voit à la une des

journaux..j'aurais envie de
dire la queue en l’air. Mème
s’il ne s’agit pas, finalement,
de ‘‘sa’”’ queue. N'importe,

queue il y a, et c’est autour
d’elle que les débats virulents
ontlieu.

Pour sayoir de quoi il s’agit
au juste il serait important de
rappeleriici l’histoire de ‘‘La
pomme, la queue et les pé-
pins’. Histoire qui nous fera
découvrir les drames d’un
don juan qui, le soir de son
mariage se découvrira impo-

tent, et cela au désarroi de sa
charmante femme. Le couple

sera interprété par Donald

 
Donald Lautrec et Han Masson dans une scène dufilm ‘La pomme,la queueetles pépins”. Une scène quidit les joies dela virilité retrouvée!

Lautrec et Han Masson. Mais
le personnage principal, vous
le comprendrez aisément,

c’est une queue récalcitrante
qu’on s’emploiera désespé-

rément à...réveiller. Et
commedans toutes les histoi-
res, il y aura un dénoue-
ment…heureux, qui verra la

queue prendre une attitude
plus virile. Martial Roy (in-

terprété par Lautrec) sera aux
anges, sa femme aussi. Le pu-

blic aurait dû applaudir de
joie tout en se rinçant genti-
mentl’oeil, Et tout le monde

aurait été content, si…

Si Donald Lautrec n’avait

pas eu quelques remords

après-coup. Précisons à nou-
veau que, jamais dansle film,
Lautrec ne nous aura dévoilé

ses attributs virils. Une prude
discrétion aurait été observée
à cet égard. Mais grâce à la
magie du cinéma et du mon-
tage, à la fin du film on aurait
cependant vu une queue ano-
nyme faire état de sa virilité

retrouvée. Naturellement, on

aurait été amené à penser que
son propriétaire ne pouvait
être que Martial Roy. Et c’est

cette association fâcheuse que
Donald Lautrec conteste.
Mais n’était-il pas au cou-

rant, avant de se lancer dans
l’aventure de ‘‘La pomme, la
queueet les pépins”, de la na-
ture érotique du film? On

pourrait penser que oui, et
Claude Fournier que nous
avons pu rejoindre hier ma-
tin, nous le confirme. ‘‘Dans
le scénario, me dira Fournier,
il est clairement indiqué qu’il
aurait ‘quelques gros plans du
pénis qui revient à la vie’. Il

n’y a jamais eu de doute là-
dessus pour personne.”
“D’ailleurs, renchérit Four-
nier, avantle tournage du film

nous avions eu des discussions
sur ce sujet et nous avions

conclu qu’il n’était en tout cas
pas possible de filmerle pénis
de Lautrec caril n’est pas cir-

conscis, alors qu’il nous fal-
lait, absolument, un pénis cir-
consis. Cela nous apparaissait
nécessaire. On ne peut donc
pas dire que ces plans.
n’étaient pas prévus.’

Un compromis impossi-

ble
Prévusou pas, ces plans al-

laient poser très vite des pro-
blèmes. Fournier reconnaît

qu’il aura désespérément
cherché un compromis possi-
ble avec Lautrec, mais que ce

dernier se sera montré impla-

cable. Lautrec aurait décidé,

usant en cela son droit de re-
gard que lui donne son

contrat, de faire tous les plans
qui lui déplairaient. Son atti-

tude intransigeante aurait
ainsi amené Lautrec, me
confie Fournier, à jouer le
tout pourle tout en présentant

devantla Cour supérieure une
demande d’injonction. Quilui

sera refusée. Mais le geste
avait été posé, et c’est cela qui
compte finalement. En parti-

culier pour le Bureau de sur-
veillance du cinéma.

Car celui-ci avait accordé,
malgré certaines hésitationset

après avoir, semble-t-il, ob-
tenu certaines concessions,

son visa d’exploitation au
film. Pour les 18 ans et plus,
cela est évident. Maisl’action

entreprise par Lautrec ne
pouvait manquer d’émouvoir
les responsables du Bureau de
surveillance du cinéma qui

deviennent, reconnaissons-le,
une cible des plus faciles lors-
qu’il s’agit d'atteinte aux
bonnes moeurs. La question
qui se pose donc est de savoir
si le BSC redonnera son visa
aufilm et à quelles conditions.

Maissi l’on peut compren-

En cours de tournage dans la Beauce

“Partis pour la

On tourne...
mots doux.

 

 

Rachel Cailhier et Serge L’Italien se disent des

dre les hésitations du BSC
dont l’autorité morale sera
naturellement de taille dans
toute action judiciaire future
lancée par Donald Lautrec,

on peut deviner aussi aisé-
ment la mauvaise humeur de
Claude Fournier. Car ce der-
nier se trouve finalement,

commeil l’avouera d’ailleurs
lui-même, à la merci du BSC.

“Il y a une sorte d’hypocri-
sie qui s’est installée au Qué-
bec, me lance Fournier. De-
puis la Révolution tranquille
on essaye de nousfaire croire

que tout marche bien ici. On
dira par exemple qu’au Qué-
bec on a la meilleure censure,

qu’on ne coupe plus les films.
Certe…, le BSC ne coupe plus

les films; il a perdu ses ci-
seaux. Mais en fait c’est pour
les mettre dans les mains de
ceux qui fontles films. Les ci-

seaux, c’est nous maintenant

qui devont nous en servir si
l’on veut que nos films pas-

sent. Et ce problème j'entends
le soulever à l’Association des
producteurs de films du Qué-
bec. Car nosfilms, quoi qu’on
dise, sont toujours coupés. On
n’a plus de Bureau de censure
mais un Bureau de surveil-
lance, et je me rappelle qu’au

pépins
Collège les pions on les appe-
lait des surveillants.”

Ici, Fournier fait allusion
au problème qu'il aura ren-
contré durant les semaines

passées. ‘La pomme” avait
été en effet refusé une pre-

mière fois par le BSC, et cela
pour des raisons qui n'avaient
rien à voir avec le conflit
Lautrec-Fournier que tout le
monde ignorait alors. Apres
modification du film, il aura

été finalement accepté par le
BSC qui lui aura ainsi délivré

un visa d'exploitation. Qui,
commeon le sait, aura été re-
tiré jeudi après-midi.

Dissocier la queue du
personnage

Qu’arrivera-t-il mainte-

nant? De son coté, Fournier

me précise qu'il est pret au-
jourd'hui, comme it l’a tou-
jours été, d’effectuer à l’inté-
rieur du film une dissociation
bien claire entre le person-
nage interprété par Donald

Lautrec et la queue qui appa-
rait a la fin. Comment se fera
cette dissociation? Fournier se
refuse a le dire pourl'instant,
mais ajoute qu’elle sera tres
claire et qu’elle ne prêtera au-
cunement à confusion. Il fait
d’ailleurs remarquer que
cette dissociation est d’autant
plus facile que la queue est un

personnage à part entière
dans le film. Les liens d’ap-
partenance sont donc super-
flus.

Quand au Bureau de sur-

veillance du cinéma, son pré-

sident, M. André Guérin (que
Fournier dit respecter et qua-
lifie d’homme intègre qui a

toute sa confiance), il nous a
précisé que le visa avait été

accordé dans un contexte
d'harmonie qui s’était brus-
quement transformé en un

contexte conflictuel. Ce brus-
que changement exigeait que
le dossier du film soit
complété et réévalué. Ce rée-
xamen sera entrepris à partir
de lundi, et une décision de-

vrait être rendue dansle cou-
rant de la semaine qui vient.
M. Guérin me précisera éga-

lementqu’il était du devoir du
BSCde prendre position, et
cela malgré les implications
que ce geste pourrait avoir.

Quant à Donald Lautrec

nous n’avons pas pu le rejoin-

dre. ‘

gloire’’ de Clément Perron
Clément Perron, qui nous avait donné le tres beau et

sensible scénario de ‘“Mon oncle Antoine’ pour nous
introduire ensuite lui-même dans l’univers de son ado-
lescence transposé avec raffinement dans ‘‘Taureau’’
Clément Perron, donc, a repris le chemin de la Beauce
pour tourner son deuxième long métrage de fiction:
“Partis pour la gloire’’. Depuis le 13 août, en effet,
Clément Perron et son équipe de PONFtourne dansla
région de Beauceville, St-Victor et Notre-Dame-des
Pins. Le tournage se poursuivrajusqu’au 27 septembre,
et on pense quele film pourrait sortir dès le printemps
prochain, ou alors au début de l’automne 75.

Maisavec ‘“Partis pourla gloire”, de quoi s’agit-il au

juste?

Au temps de la conscription

Lhistoire se passe en 1942 dans un village de la
Beauce. Ni la guerre existant en Europe, et les quelques
départs volontaires provoqués par elle, ni les change-
ment vécus alors à l’accéléré dans les grandes villes
n’ont perturbé l’espèce de quiétude agitée des habitants
du lieu”

Entre le Grand Séminaire (pour vocations tardives)
qui se dresse au bas de la côte, près de la rivière et
l'église du vieux curé, la vie tresse là une trame où se
mêlentlesfils pourpre et bleu des patronnagespolitique
et religieux, les brins plus tendres des amours quoti-
diens et les cordons plus âpres des oppresseurs lo-
caux. Si à l’encan du comté les gros miangent les petits,
à l'heure des foins sur la ferme, où sur la rue, le samedi
après-midi, rien n'empêcheles rêveset les rires d'exis-
ter.

Puis la guerre vientà travers la Loi de la Mobilisation

générale-et le Mandement de l’Épiscopat qui appuyait
le pouvoir civil. Les forces extérieures, politiques et
religieuses s'étaient liguées pour mettre le village à

l'arrêt. On avait toujours vécu jusque là isolé, laissé
pour compte, et on s’y était fait. On s’était même da-
vantage ancré et chauviné à cause de cela. Puis on
demandait tout à coup la participation. Sans mobile
valable au contraire. Comme une injustice de plus. Il y
eut bien sûr, de la résistance, à presque tous les ni-
veaux. Le village occupé vécu ainsi en état second sa
propre guerre. Tous les personnages ayant à se redéfi-
nir et à se nommeren fonction de ces nouvelles violen-
ces.

On avait eu beau voter dans la Beauce contre la

conscription obligatoire dans une proportion de 99.9%,
tous ceux qui devaient partir, partirent, et sur le lot,
bien peu revinrent. Comme en 14 d’ailleurs dont on se
souvenait encore.

le film le plus audacieux
jamais tourné au Québec

des le 27 septembre

 

  

DOCUMENTAIRE
alpha
en couleurs

La formule du fiim documentaire traduite
en livre: telle est la caractéristique
principale d'une collection qui pourra

satisfaire les curiosités les plus variées.

Chaque volume de la collection

Documentaires présente une abondante

série d'illustrations infiniment

séduisantes, grâce à la magie de la

couleur Ces livres comprennent un texte
rédigé par un spécialiste réputé et environ

cent photographies, toutes en couleurs,

accompagnées de légendes, qui les

commentent de la manière la plus

complète. Les titres ont été choisis de
façon à offrir une documentation

enrichissante pour l'esprit et une

possibilité d'évasion indispensable dans la
vie d'aujourd'hui. En une heure delecture.

on peut se faire une idée précise sur

le sujet traité, avec l'aide d'un texte clair

et éminemmentpratique, garanti par la

compétence des auteurs. Une telle

collection conçoit la vulgarisation comme
une adaptation visuelle raisonnée: elie
constitue un ensemble d'authentiques

manuels et. en mêrne temps, d'imposantes

archives d'images. toujours disponibles

pour tous genres de recherche et de
documentation.

LES CHIENS

CHAPELLE SIXTINE ET
CHAPELLE PAULINE

FLORENCE, VILLE
DE LA RENAISSANCE

CHATEAUX
DE LA LOIRE

VAL D’AOSTE

VERSAILLES

PORT-GRIMAUD ET
LA COTE DES MAURES

CHARTRES

LE PALAIS DES DOGES

PARIS, TOUR EIFFEL

ROMA ANTIQUE

LA SARDAIGNE

LA CORSE

LE MONT SAINT-MICHEL

LES TRAINS
MINIATURES

MOTONAUTISME

L’ÉQUIPEMENT POUR LA
PÊCHE
LA CHASSE SOUS
MARINE

LA PHOTOGRAPHIE EN
COULEURS

ARMES À FEU DE
COLLECTION

ARMES
BLANCHES

IKEBANA: L'ART
DU BOUQUET JAPONAIS

AVIONS MODELES
REDUITS

MOTOS TOUT TERRAIN

AUTOS TOUT TERRAIN

UNIFORMES MILITAIRES

CHIENS DE CHASSE

LES POUPEES

PIE NT IE wrt

L’exemplaire

VENISE

 
LA CUEILLETTE DES
CHAMPIGNONS
LES CHATS
PIERRES
PRÉCIEUSES,
GEMMESET
PIERRES
DURES
LE MONDE DES
CRISTAUX
ARMES DE CHASSE

BATEAUX À VOILE
ET RÉGATES

AUTOS DE COUR

LES OISEAUX
CHANTEURS

LES ROSES

se

TAPIS D'ORIENT ET
D'OCCIDENT

LES POISSONS

D’AQUARIUM
LES PAPILLONS

MONOPLACES ET
PROTOTYPES

PETITES ET
GROSSES
MOTOS

L'ALPINISME

LES COQUILLAGES

À LA DÉCOUVERTES
DES INSECTES

LES PLANTES
MÉDICINALES

TIMBRES-POSTE

AUTOMOBILES E
MODÈLES
RÉDUITS

FIGURINES
HISTORIQUES
ET SOLDATS DE
COLLECTION

Chaque volume de la collection
comprend 64 à 80 pages, dont
16 pages d'introduction et 48 à 64
pages illustrées de plus de 100
photographies en couleurs.
Format: 22,5 cm x 30 cm.
Couverture cartonnée en couleurs.

 

 
Codifié parla

centrale B. du Q.  
 

Une distribution

1

exclusive de:

T

les encyclopédies populaires inc.
6596, BOUL. ST-LAURENT
MONTREAL, P.Q. H2S 3C6

TEL. 270-2157

 
 



fe ee = a A à

   

a mons Nn aN LOS NN 3 RS NS

14 B LE JOUR, le samedi 14 septembre 1974

face à la musique/
 

Cw Nv NN A as aw a a CaN Ss VON 58085

 

Un menu copieux et varié, et des spécialités

Les premiers fumets de la sais
par Bruno Dostie

C’est la rentréécomme on

dit, et l’on aimerait bien sa-
voir tout de suite ce que les

impressariis nous promettent
de bon cette année. Histoire
de ramasser ses cents, de rac-
commoder son costume des
grandssoirs, et surtout, sur-

tout, de se laisser gagner par

la fièvre.

—A va-t-y v'nir? Où?

Quand? Ça va-t-y être un soir
que j’peux y’aller?

—Fh bien oui, ‘‘à vient”,

en février, chut…

Ouencore: ‘‘Aie man, y pa-
raît qu’les Stones r’viennent
au Forum!”

—Es-tu fou! Quand ça?

J'veux pas les manquer c’te

fois-citte!

D’après ce que j’en sais, qui

est pratiquementrien dans ce
cas précis, il ne semble pas
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Tournage, façonnage,

ALS de Poterie

Poterie Bonsecours

etala

Cité des Jeunes Vaudreuil
Début des cours: 23 septembre

Distributeur de tout produit, céramique,
argiles Plainsman, tours électriques et à pied.

Inscriptions et renseignements.

844-6165 ou 844-6253
Poterie Bonsecours

427 rue Notre-Dame, Est Montr al

que les Stones reviennent à
Montréal cette année. Mais,
mêmesi le programme de la
saison n’est pas entièrement
connu à ce jour, il y a déjà
matière à présenter un menu.
Un menucopieuxet varié, qui
saura plaire à chacun par au
moins une de ses ‘‘spéciali-
tés”, et qui pourrait même
conduireles plus gourmandsà
l’indigestion.

Une surprise:

Nanette

Mais débarrassons-nous du

Forum d’abord. Chez Donald
K. Donald, seulement deux

spectacles sont pour l’instant
confirmés: Eric Clapton le 1er
octobre, et Rick Wakeman le

8 octobre. Du mêmecôté tou-
jours, une rumeur: Elton
John en novembre. On verra

bien en tempset lieux. Donald
K. Donald publie son pro-
gramme à mesure, un mois ou
deux d’avance, jamais plus.

lesKébec-Spec, promo-

 
moulage, technologie

     

  
     

     

 

  
  
  
  

teurs du Centre sportif de

l’Université de Montréal,
Beau-Bec (qui produit les
spectacles du cinéma Outre-
mont), ou les responsablesde

l’Éveéché de l’hôtel Nelson ont
par contre déjà communiqué
au JOUR des programma-
tions quasi complètes. Au Pa-
triote, on le fera lundi. C’est
dire que d’ici une semaine, le
menu sera à peu près complet.
Qu'’il s’y ajoute des surprises
en cours d’année, tant mieux!

Pour aujourd’hui, une sur-

prise suffira, elle est de taille,
Nanette revient! Oui, oui,
Nanette Newman fera une

rentrée qu’on ne peut imagi-
ner que fracassante, avec

Tony Roman, le 2 ou le 9 no-
vembre prochain (certain!) au

Centre sportif de l’Université
de Montréal.

Une Trinité:

le VEBB ‘

Une autre surprise de la sai-

son, c’est l’omniprésence du

Ville Emard Blues Band qui a
trouvé le moyen de cette ubi-
quité en se faisant Trinité,
rien de moiñs. La cellule
‘‘Contraction’’, avec entre

autres Christiane Robichaud,
Marcel Beauchamp et Yves

Laferrière, était déjà connu;

elle sera l’Évêché ainsi
qu’au Centre sportif (de

l’Université de Montréal tou-
jours) en décembre. Mais on
pourra aussi voir et entendre
cette année la cellule Pierre
Nadeau (un avatar des ‘‘Poi-

rots névrosés’’), avec Bill Gag

et autres, en novembre, en-

core à l’Evêché. Et enfin Tou-
babou, une troisième cellule,
comprenand notamment Lise
Cousineau et Michel Seguin,
se manifestera au Centre
sportif (toujours le même) en

octobre et à l’Évèché en no-
vembre.

Pourle reste, je vous donne

tout de suite un aperçu ra-
pide. Octobre est sous le signe
du ‘“‘country’’ flamboyant

(c’est de saison) avec: Louise

Forestier et André Gagnon au
Centre sportif suivis à la
même enseigne de Claude
Dubois; Félix Leclerc et les
Séguin à l’Outremont;

SchawnPhilipp à la Place des

Arts; Lewis Furey à l’Évêché.
Egalement Charles Azna-
vour, qui fera une rentrée à la
Piace des Arts, où il chantera

surtout en anglais, ce qui n’est

peut-être plus de la mèmesai-
son.

Novembre commande plus
d’électricité. Diane Dufresne,
Gilles Valiquette, Beau

Première tentative depuis “‘Tit-Coq’’

Tremblay a la conquete de

Broadway avec ‘‘Hosanna”’
Michel Tremblay et son

“Hosanna” s’en vont a la

conquête de Broadway. Le 14
octobre, au théâtre Bijou sur

la 45ème rue, le théâtre qué-

bécois et son seul auteur à vi-
vre de son art seront soumis
aux critiques du public new-

yorkais.

Depuis l’échec de Gratien

Gélinas, avec ‘‘Tit-Coq’’ en

1951, ce sera la première pièce

québécoise présentée sur
Broadway et les producteurs

de la pièce de Tremblay ont

tout mis de leur côté pour que

ce soit réussi. Ils s’appuient
sur les fonds de l’ordre de
$50,000 à $60,000.

Michel Tremblay, lui, est

un peu cynique. Il prétend

quesila pièce est un succès, on

dira que c’est le théâtre qué-
bécois qui vient de se créer
urie brèche aux États-Unis, et

quesic’est un échec, on dira

que c’est Tremblay qui est un
mauvais auteur.

Son agent, John Goc in,

et le co-producteur améri-

cain, Norman Kean, sont très

optimistes. Ils sont tellement
convaincus du succes d’‘‘Ho-
sanna’’ qu’ils envisagent déjà
de produire la piece dans un
autre théatre de 500 places,
apres trois mois, si la réponse
du public est favorable. Le Bi-

jou est un théatre de 299 sie-
ges.

Il est possible qu’ils aient

raison, dit-on, étant donné le

THÉÂTRE NATIONAL
DE MIME DU QUÉBEC

La seule école de mime
Directeur: Elie Oren

—étude de base
—formation corporelle

—interprétation

au Québec.

—étude de la pantomime

Audition pour la troupe “LE MASQUE”
Inscription à partir du 23 septembre au

3333 est Sherbrooke, de 13 h. à 16 h.

 

 

Lonts O'Neil
Hatône
Feihatier-

LouisMoussa

 

+

J’inclus la somme

Nom:

Adresse:

r
— 

 
 

EysianeGagnon

*. dean-Péat Cardin 
| Je désire recevoir MAINTENANTà partir du mois de........
| Je choisis un abonnement: ordinaire

étudiant
de soutien $10

AOiircerrrerrsesseseneenr ens

* MAINTENANT 2765 Côte Ste-Catherine Montréal H3T 1B5

739-2758

$ 9
$ 6

‘

Dommage, qui suivront Na-
nette au Centre sportif, en
promettent déjà beaucoup.
Enrico Macias et Alain Bar-
rière, quant à eux, réchauffe-
ront la grande salle Wilfrid
Pelletier.

En décembre, de la fantai-

sie, du surréalisme et de la
chaleur. Ce seront Harmo-
nium, Octobre et Contraction

(au Centre sportif), Julien
Clerc à la Place des Arts,
Jean-Guy Moreau à l’Outre-
mont.

Les Fêtes se prolongeront
en janvier avec Yvon Des-

champs à l’Outremontet Mi-
chel Fugain et son Big Bazar à

la Place des Arts où Claude
Dubois les aura précédé.

Le mois de

Mireille Mathieu

Février sera le mois de Mi-

reille Mathieu, qui occupera

presqu’à plein temps la scène
de la salle Wilfrid Pelletier.

Elle a quand mêmelaissé deux
soirées à Jacques Michel. Au

Centre sportif, on annonce

déjà Jean-Pierre Ferland
(sous réserve de confirmation

toutefois).

En mars, menu surchargé.

Véronique Sanson, Michel

très grand intérêtqui s’est fait
jour ces dernières années, au
théâtre et au cinéma, pour

tout ce qui concerne les rela-

tions homosexuelles. Ce qui

est le sujet de la pièce de
Tremblay.

Un autre élément possible

du succès de cette pièce est le

fait qu’on y utilise, à New-

York, Richard Monette et Ri-
chard Donat dans le rôle des
deux homosexuels. Ils ont été
de la distribution du premier

spectacle de langue anglaise
donné à Toronto en mai der-

nier. C’est donc dire qu’ils ne

connaîtront pas les difficultés

qu’ont connues jadis les ac-

teurs de ‘‘Tit-Coq’’ qui ne

maîtrisaient pas suffisam-
ment bien la langue de Sha-

kespeare, ce qui n’a pas plu
aux critiques américains. '

L’‘‘Hosanna’’ qui sera

jouée à New-York sera la
même pièce quise joue actuel-

lement à Toronto, sous la di-
rection de Bill Glassco, direc-

teur artistique des produc-

tions Tarragon, qui a aussi

fait la traduction anglaise, en
collaboration avec John van

Burek.

Si le contrat new-yorkais

est un contrat ‘‘ouvert”’. Sila
pièce est un succès, elle pour-
rait garder l’affiche très
longtemps.
 

La Galerie Unique

Spécialité: oeuvres d’artistes québécois

5800 St-Hubert, Montréal.

R. Forgues, prop.

Téléphone: 271-7067

 

 

 
ANDRE ET MICHEL

CERAMIQUE - POTERIE

BOUTIQUE D’ARTISANAT

GAGNON
4012 ST. DENIS
MTL. 843-8410    

  
L'atelier-galerie
Laurent Tremblay

YVES FOREST ceramiste

LOUIS-PIERRE BOUGIE
graveur

Exposent du 11 au 29 sept.

4809 Marquette Tél.: 521-8786

Galerie ouverte

tous les jours sauf le jeudi

de 1.00 hre à 6.00 hres p.m.

vendredi de 1.00 hre à 9.00 hres p.m.

Vernissage le 11 sept. à 8.00 hres p.m.

 

on rock
Sardoux, Maxime LeFores-
tier pour les Français, Frank
-Zappa et America pour les
Américains, Diane Dufresne,
Louise Forestier et Jacques
Michel pour les Québécois, et
ça, c’est pour le moment!

En avril, l’affiche reste un
peu la même avec re-Dufresne
et re-Sanson, mais aussi Ma-
neige (à l’Outremont) et, sous

toute réserve, Guy Skornik au
Centre sportif. .

En mai, rien pour au-

joud’hui sinon la promesse
(‘‘ferme, mais vous savez,
j'aimerais mieux que vous
n’en parliez pas, il y a encore
des problèmes”) d’une ren-

trée du grand absent de l’an-
née, Robert Charlebois. Mais
je n’en parlerai pas.

Et commeje l’aidit, le pro-
grammeest encore incomplet.
Il y manque notammentle Pa-
triote de même que sans doute
un bon nombre de musiciens
étrangers, tant anglophones
que francophones. Kébec-
Spec, pour un, est en négocia-
tions avec plusieurs artistes
américains et l’on devrait bien

avoir aussi notre part des
grandes tournées nord-
américaines. .

“Ce qu’il me parait plus im-
portant de souligner en ter-
minant, c’est a quel point les
Québécois arrivent mainte-
nant à quasiment s’auto-
suffirent, si je puis dire, en

matière de rock et de ce qu’on
appelle la ‘‘musique popu-

laire”’.

par Pierre Prévost

chains mois.

Partiste.

Voici les programmes
des huit concerts réguliers

que donnera, cette saison,
à Montréal, l’Orchestre de

chambre McGill:

Lundi, 30 septembre:
Concert Mozart. Diverti-
mento pour vents K. 289;
Concertos pour deux pia-
nos K. 242 et K. 365; Sym-

phonie no 33, K. 319. - So-

listes: Bouchard et Moris-

set.

Dimanche, 20 octobre:

Concert Bach-Handel.

Concerto brande-

bourgeois no 2 et Cantate

no 55, de Bach; Aria de
concert et Musique d’eau,
de Handel. - Soliste: John
van Kesteren, ténor.

Lundi, 11 novembre:

LConcerto grosso opus 6 no 

Le 30 septembre, au théâtre Maison-

,neuve de la Place des Arts, aura lieu le

premier concert de la saison 1974-75 de
l’Orchestre de chambre McGill. On lira

plus basles détails des huit concerts quecet

ensemble nous réserve au cours des pro-

Commetel, cet orchestre entreprendra

sa vingt-cinquième saison, mais son origine
remonte en vérité à dix ans plus tôt, c’est-

à-dire à la création du Quatuor à cordes

McGill par Alexander Brott en 1939.

Aucune solution de continuité entre les

deux groupes. Commeil y a trente-cing ans

Brott est au timon; jadis il était le premier

violon du Quatuor, aujourd’hui il est le

chef de l’Orchestre. Et sa femmevioloncel-
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Julien Clerc

Alexander Brott et son ensemble

Depuis 35 ans au service de

la musique et des mélomanes

le début.

que.

Je dis ‘‘bravo!”’ et ‘‘merci!’’, personnel-

lement. Et sans mandat mais sûr que per-

sonne ne protestera, je le fais au nom des

innombrables mélonames, à qui l’Orches-
tre de chambre McGill apporte plaisir et

beauté.

 
Le Quatuor à cordes McGill en 1941. - De gaucheà droite: Edwin Sherrard, alto, Mildred

Goodman, second violon, Alexander Brott, premier violon, et Lotte Goetzel, violoncelle. -

Jean Belland, aujourd’hui décédé, avait été tout au débutle violoncelliste de ce groupe, et
pendantla plus grande partie de l’existence du Quatuor, c’est Stephen Kondac qui en fut

2, de Handel; Concerto de

clarinette, de Mozart;

Symphonie no 88, de
Haydn. - Soliste: Benny

Goodman, clarinettiste.

Dimanche, Ier décembre (à

l’Oratoire Saint-Joseph):

Gloria, de Vivaldi, avec le

choeur de l’École Normale
de Musique; Concerto

pour orgue en ré mineur,

de Bach; Concerto pour

orgue, de Francis Poulenc.

Soliste: Virgil Fox.

Lundi, 27janvier: Idylle de

Siegfried, de Wagner; Va-

riations ‘‘Rococo’’, de
Tchaikowsky; Monade, de
Clermont Pépin; Sympho-

nie no 5, de Schubert. - So-
liste: Leonard Rose, vio-

loncelliste.

Lundi, 17 février: Hymne,
de Charles Ives; deux

liste, née Lotte Goetzel, est présente depuis

Il y a là quelque chose d’admirable. Rien

de pareil au Québec ni dans le reste du
Canada. D’autant plus que l’Orchestre de
chambre McGill a acquis au cours des ans
stature internationale. Il a créé des oeu-

vres, de.son chef, d’autres compositeurs

canadiens et de musiciens étrangers; il a

enregistré plusieurs disques; il a cet été fait
une tournée très bien accueillie au Mexi-

concertos de trompette (à
choisir); Suite Saint-Paul,
de Gustav Holst; Les qua-
tre saisons, de Vivaldi. -

Soliste: André Bernard,

trompettiste.

Lundi, 3 mars; Concert

Mozart-Beethoven. Ada-

gio et Fugue et Concerto

pour piano K. 453, de Mo-

zart; Menuets et Canons
de Beethoven arrangés par
Alexander Brott: Concerto
pour piano,no 2, de Bee-

thoven. - Soliste: Lili

Kraus, pianiste.

Lundi, 24 mars: Suite pour

cordes, d’Arnold Schoen-

berg; II Re Pastore, de

Mozart; oeuvre comman-
dée, de Jean Vallerand; les

Illuminations, de Benja-

min Britten. - Soliste: Co-  lette Boky, soprano. )
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Les gouvernements ont-ils
votre voyage? (2)
 

Les jeunes

voyageurs:
 

d’un pays

à l’autre?   

THE YOUNG

VOYAGEURS

federal-provincial
program

a

 
  

Après avoir indiqué la der-
nière fois que le Haut-

Commissariat à la Jeunesse,
aux Loisirs et aux Sports
(HCJLS) consacre pour
l’exercice financier 1974-1975
près de $550,000 aux voyages
Découverte du Québec (sans
compter une subvention de
$172,000 à Tourbec et de
$3,000 à la Fédération de
l’auto-stop du Québec),il faut
en faire connaître les autres
services de voyages.

Le mandat du HCJEScou-

vre aussi l’organisation de
voyages au Canada réalisés
par un programme à frais
partagés (fédéral-provincial):
Les Jeunes Voyageurs.

Dans le rapport du Comité

Jeunesse au Secrétaire d’État,
“C’est Parti’ (uillet 1971),
on parlait de cette organisa-
tion dans les termes suivants:
‘Son but est simple: donner
aux jeunes l’occasion de visi-

ter le Canada, de faire
connaissance avec leurs sem-
blables habitant les autres
parties du pays et, par la

même occasion, d’apprendre
à mieux connaître et

comprendre le Canada et les
Canadiens’ (p. 156).

L'activité d’échanges
d'étudiants appelée ‘‘Jeunes

Voyageurs'’ est un pro-
grammerégi par une entente,

renouvelable annuellement,

entre les gouvernements du
Québec et du Canada. El per-
met à des jeunes étudiants
québécois, de niveau Secon-

daire IV et V. de rencontrer

des, jeunes des différentes
provinces du Canada et en re-
tour de les recevoir au Qué-
bec. Ce programme est limité
a des échanges entre étudiants

des différentes provinces. En
1974, S5 groupes de vingt jeu-

nes Québécois auront voyagé
dans le cadre de ce. pro-
gramme (209 groupes pour
l’ensemble du Canada).

Le programmeest adminis-
tré conjointement par Ottawa
et Québec. C’est Ottawa qui
coordonne le programme et
c’est le Québec qui le réalise.

Il est d’ailleurs fort instructif
(!) de lire les deux premières

Voyag
Le Bulletin de l'Organisation
de l’Aviation civile interna-
tionale (OACD) a déjà publié
une étude du Dr Silvia Finkel-
stein sur le repos que doivent

prendre les voyageurs après
un long vol.

La vitesse élevée, l’un des

nombreux avantages des
voyages aériens modernes,

peut avoir certains inconvé-
nients biologiques pour les

passagers des vols long-
courriers. En très peu de
temps, les voyageurs peuvent
être transplantés dans une ré-
gion dont les conditions

socio-biologiques sonttrès dif-
férentes de celles qu’ils vien-
nent de quitter. Ils peuvent,
par exemple, atterrir à plu-

sieurs milliers de mètres d’al-
titude, alors qu'ils sont partis
du niveau de la mer, ou tra-
verser en quelques heures de
nombreux parallèles et être
ainsi soumis à des différences
climatiques considérables.

S’ils se déplacent d’est en
ouest ou inversement, ils
franchissent alors de nom-
breux fuseaux horaires. Tous
ces phénomènesfont entrer en
jeu des conditions biologiques
et incitent à donner des
conseils aux voyageurs. Pour
des raisons médicales, il faut
prévoir des périodes d’adap-
tation. Il faut en outre tenir

compte des facteurs sociaux et
culturels.

Un certain nombre de fonc-

tions physiologiques obéissent

à unepériodicité donnée, à un
rythme qui est déterminé par
des phénomènes intrinsèques

considérations de l’entente
1974 signée le 22 mai entre les
deux gouvernements.

“Considérant qu’il est sou-
haitable que le fédéral colla-

bore avec le Québec à l’exécu-
tion d'un programme
fédéral-provincial de voyages
de jeunes, programme grace
auquel de jeunes Canadiens
auront l’occasion d’une part
de se rencontrer, de se connai-
tre et de comprendre la men-
talité et les aspirations de
leurs compatriotes qui vivent
et travaillent dans d’autres
régions du pays, d’autre part
de s’initier à la géographie et
aux réalisations d’une autre
province dans les domaines
politiques, éducatifs, culturel

et artistique;

Considérant que le Québec

désire participer à un tel pro-

gramme!!!”

Il faut également rappeler
que ce programmeexiste de-

puis 1964 ‘et qu’il était régi à
ses débuts par le Service du
Centenaire. En 1967, alors
que tous les projets du cente-
naire prenaient fin, il fut dé-
cidé ‘‘à la demande des Minis-

tres ou représentants de tou-

tes les provinces et territoi-
res”, lors de la réunion de la

Commission Nationale du
Centenaire de la Confédéra-
tion, de continuer le pro-
gramme d’échanges.

Depuis 1968, le programme

est passé successivement de la
juridiction du Secrétariat de
la Province à celle du Minis-
tère de la Justice et de là au
Ministère del’Éducation pour

etre finalement rattaché au
HCJLS.

En 1974, le gouvernement

du Québec a consacré aux

Jeunes Voyageurs $140,000 et
celui d’Ottawa $280,000

(pour les activités impliquant
la Belle Province). En 1975,il

est vraisemblable que la part
du Québec soit réduite a

$100,000. Pendant le présent
exercice financier, 1,100 jeu-
nes Québécois auront parti-

cipé aux voyagesainsi que 110
accompagnateurs adultes. Et,
ce, sans frais puisqu’il s’agit

et extrinseques. Tout le
mondesait que le sommeil, la
respiration, la température
du corps, la pression arté-

rielle, les fonctions endocri-
nienneset le niveau d'activité
en général varient selon un ry-
thme qui leur est propre.

Le rythme le plus courant

est généralement de 24 heu-
res. En d’autres termes, les

hauts et les bas de toute fonc-
tion physiologique ou phycho-
logique se produisent à peu

près à la même heure, jour
après jour. Ces rythmes, que
l’on appelle rythmes circa-
diens ou aussi rythmes nyc-
théméraux, ont fait l’objet
d’études approfondies.

Par le fait que le voyageur

franchit des fuseaux horaires,

les vols transmérédiens modi-
fient le rythme spécifique de
l’homme. Il faut un certain
temps pour que le corps

s’adapte au changement
d'heure et retrouve un rythme
circacien propre au lieu d’at-
terrissage.

Cette adaptation ne se fait

pas aussi vite pour toutes les
fonctions physiologiques et il
en résulte une nouvelle rup-
ture du rythmecircacien, bio-
logique, ce qui a poureffet de
diminuer la performance gé-
nérale de l’être humain. Pour

ces voyageurs aériens, il faut
surtout reconnaître les fac-
teurs qui influent sur la sensa-
tion de bien-être et sur l’équi-
libre entre le repos et Pacti-
vité.

de voyages entièrement gra-
tuits.

Mêmesi la formule n’a pas
beaucoup variée depuis dix
ans, le HCJLSaffirme que ces

échanges sont moins touristi-

ques qu’auparavant ét qu’on
tente (du côté québécois) d’y
introduire un certain contenu

socio-culturel ou les aspects
linguistiques sont secondaires
(1). D’ailleurs, tous les grou-

pes de jeunes Québécois, d’où
qu’ils viennent, sont réunis

pendant deux jours à Cap-
Rouge (près de Québec) pour
une session d’orientation et
unevisite de la Capitale avant

d’aller séjourner sept jours
dans la province-hôte et trois

jours à Ottawa et (au retour)
passer une journée à Mon-
tréal.

Signalons que ces voyages-
échanges sont réalisés avec la

collaboration des commis-
sions scolaires, que, lors de

Après un vol long-courrier,
l’état psychophysique d’un

passager est influencé par un
grand nombre de facteurs:
humains (âge, état de santé,
tolérance personnelle), opéra-
tionnels généraux (bruit, im-
mobilisation, faible taux

d’humidité), opérationnels
particuliers (durée du vol,

heure du jour, nombre de fu-
seaux horaires traversés,
changement de climat).

A l’heure actuelle, il est im-

possible d’assigner une valeur
quantitative convenable aux
facteurs des deux premières

catégories. Seuls, ceux de la
dernière catégorie sont mesu-
rables. Les stress opération-
nels généraux dépendentindi-
rectement de la durée du vol.

La formule utilisée, dite de
Buley, pour déterminer les

arrêts-repos ne tient compte,
bien entendu, que des facteurs

mesurables. Elle tes combine
en une équation dontle résul-
tat indique la durée du repos
recommandé.

Cette formule s’est révélée

utile puisque son application a
permis de réaliser un
compromis raisonnable entre
l’état psychophysiologique du
voyageuret les considérations
administratives.

S’il faut prévoir une pé-
riode de repos après un vol de
longuedistance, c’est pour que
le voyageur jouisse d'un bien-
être aussi grand que possible
et soit en possession de tous ses
moyens une fois arrivé à des-
tination.

 

Dans le deuxième article d'une série de cing sur
les programmes et services de voyages gouver-
nementaux, notre collaborateur, Ulysse PELLE-
RIN nous présente ‘Les Jeunes Voyageurs

‘Le Haut-Commissariat
nousavait indiqué que le

premier article, intitulé
et son premier million

"Le

gouvernement du Québec commence à poser des
jalons pour une politique des voyages-échanges
en réalisant lui-même des expériences de décou-
verte du Québec.

leur séjour à l’étranger, les
étudiants sont logés dans des
familles et que la quasi-

totalité en est réalisée durant

la période estivale (juillet-
août).
En terminant, mentionnons-

un témoignage d’une partici-
pante reproduit dans une bro-
chure publiée par le Secréta-
riat d’État (Ottawa): ‘‘“Main-
tenant que je connais davan-
tage mon pays, je puis mieux

apprécier a sa juste valeur et

dorénavant que je dirai, ‘‘Je

suis Canadienne avec fierté.”

Bien sûr, c’est naturel, non?

La même brochure précise

bien que le gouvernementfé-
déral défraie les coûts de tran-
sport et fournit des subven-
tions à la province visitée pour

couvrir la plupart des autres
coûts.

Correspondance
internationale

. Le dernier service du

HCJLS en matiere de voyages

La formule de Buley per-
met de déterminer la durée de
la période de repos nécessaire,
exprimée en dixiemes de
journée, en faisant la somme

de la durée du vol divisée par 2
(T, exprimé en heures) et du
nombre de fuseaux horaires
(Z) traversés (abstraction

faite des quatre premiers),

sommeà laquelle il faut ajou-
ter deux coefficients spéciaux

pour tenir compte des heures
de départ et d’arrivée (Cd et
Ca). Ainsi, T + Z + Cd + CA

= durée de la période de re-
pos. (Et, lorsque Z est égal ou
inférieur à 4, il faut l’éliminer
de la formule.)

Les facteurs constitués par
la durée du vol et par le nom-

bre de fuseaux horaires tra-
versés ont été retenus après
que l’on ait évalué l’incidence
possible de différentes valeurs
à la lumière des donnéesscien-
tifiques publiées sur la ques-
tion. Les coefficients d’heure
de départ et d'heure d'arrivée
permettent de tenir compte du
caractère favorable ou défa-
vorable de l'heure locale.

La formule s’applique donc
de la façon suivante:

Le résultat, exprimé en di-

xièmes de journée, est ar-
rondi à la demi-journée
supérieure la plus proche.
Cependant, lorsque le ré-
sultat, avant d’être ar-
rondi, donne un arrêt-

repos de moins d’un jour,
cet arrêt n'est pas accordé,
sauf s’il s’est agi d’un vol
de nuit.
Les heures de voyage cor-
respondent au nombre

 

 
est la correspondance interna-
tionale:

Le HCJLS a une entente

avec la Fédération internatio-
nale des Organisations de
Correspondance et d’Échan-

ges Scolaires (FIOCES) et
permet aux jeunes de réaliser
des échanges avec d’autres
jeunes au monde par l’entre-
mise de son Bureau de Cor-
respondance Internationale.
La FIOCES a actuellement
trente-trois pays affiliés dont
sept seulement peuvent offrir

l’opportunité de correspon-
dre en français (dont le Ca-

nada). Le HCJLS souhaite
susciter la participation de
50,000 jeunes correspondants
québécois.

Prochain article:

La Division des voyages-
échanges du Secrétariat

d’État; ses politiques et ses
projets au Québec.

ez, mais reposez-vous
d’heures écoulées pendant

le voyage, d’après l’ho-
raire publié par la compa-
gnie, arrondi à l’heure la
plus proche.
Les fuseaux horaires sont

calculés par intervalles de
15 degrés de longitude à
partir de Greenwich.

os
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Quid

Officieusement - car ce sont des
estimations - le sanctuaire Notre-
Dame-de-Lourdes a attiré à Rigaud.
comté de Vaudreuil-Soulanges.
quelque 50,000 visiteurs au cours des
mois de juin et-de juillet. Certes, le
spectacle ‘Sons et Lumières’ qui
s’y déroule depuis le début de l'été
quatre fois la semaine. les mardi.
jeudi, samedi et dimanche soirs au
crépuscule, a contribué à cette popu-
larité.

°

Officiellement- car des statistiques
soigneusement compilées et dûment
publiées peuventl'attester - 67,5 mil-
lions de pèlerins ont visité depuis
1658, année de la construction de la
première chapelle, Sainte-Anne-
de-Beaupré et sa basilique, sa cha-
pelle, sa ‘‘scala sancta’’, son cyclo-
rama et ses deux musées de cire qui
s’y sont ajoutés avec le temps.

Sans conteste, en un age ou le
Québec et l’ensemble du monde oc-
cidental se détachent de la pratique
religieuse et de ses à-côtés, d’autres
lieux de pèlerinage tels, ailleurs,
Lourdes, Lisieux, Assise, Rome, La
Mecque et Fatima, tels, ici, l’Ora-
toire Saint-Joseph et la Chapelle de la
Réparation et les sanctuaires mai-
raux de Notre-Dame du Cap de
Cap-de-la-Madeleine et de Lac-
Bouchette au Lac-Saint-Jean ne ma-
nifestent guère de signes d’une pro-
chaine ou encore d’un éventuelle fail-
lite et semblent même accuser des
traits qui ressemblent fort à de la
prospérité.

Ainsi donc, malgré les boulever-
sements économiques, culturels et
sociaux, les centres de pèlerinage ont
conservé la faveur des gens ou de ce
que, de plus en plus, on appelle le
public.

Est-ce une question de fidélité? En
est-ce une de reconnaissance? Est-ce
queles gens, qui formentce public si
fréquemment invoqué, se rappellent
qu’autrefois, aux périodes - pas si
lointaines encore - où le tourisme
était le privilège des classes aisées,
d’une minorité par conséquent, les
lieux de pèlerinage ont constitué les
premiers centres du tourisme de
masse? Est-ce qu’ils se rappellent les
longues marches des manants et des
gueux, des serfs et de tous ces‘‘pele-
grini’’ (du latin ecclésiastique ‘‘pele-
grinus’’, étranger, voyageur, dixit le
Petit Robert) vers Jérusalem, Saint-
Jacques-de-Compostelle et combien
d’autres endroits?

Est-ce une question de ferveur re-
ligieuse? Ou, à tout le moins, de sens

religieux? Est-ce que pour les gens
d’aujourd’hui les centres de pèleri-
nage représenteraient les derniers
bastions d’une foi qui leur donne en-
core des miracles?

Ou est-ce tout simplement le fait 
| “AGENCE DEvo+0@
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Visitez l’Europe en automobile
Vous qui aimez voyager sans contrainte, faites-le au volant de votre
AUTOMOBILE, vousferez découvrir ainsi les merveilles de l'EUROPE

A- Vente hors taxe d'un véhicule que vous pourrez ramener au

B- Plon financé Vacances (21 j. à 6 mois) voiture neuve, kilo-
métrageillimité, ossurance inter.

€- Location tous modèles, kilométrageillimité.
“les meilleurs prix, le meilleur service”

que les lieux de pèlerinage ont as-
\.

~
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sub sole?
sumé de façon permanente et pour
longtemps leur fonction de centres
touristiques?

À ce propos, j'ai à suggérerà toute
personne qui s’intéresse à l'étude du
phénomènetouristique un sujet en or
qui pourrait fournir, sait-on jamais,
quelques éléments de réponse aux
questions soulevées tantôt; j'ai
nommé l'analyse du tourisme reli-
gieux au Québec.

I1y a là des choses à apprendre, des
mythes à crever, des surprises à avoir
et sûrement mêmes des leçons à re-
cevoir.

Pourquoia-t-il fallu que le premier
spectacle ‘'Sons et Lumières‘ qué-
bécois - d'une qualité, de l'avis de
ceux qui l'ont vu, comparable à ce
qui se fait en Europe dans ce domaine
fût produit dans un lieu de pèleri-
nage? N'y a-t-il pas Gaspé, le vieux
Québec, les Plaines d'Abraham pour
ne nommer que cela, qui eussent pu
faire l'affaire et, ce. depuis
longtemps? Sommes-nous donc si
pauvres en idées, en Événements et
en sites? Ou sont-ce les administra-'
teurs du sanctuaire de Rigaud qui ont
trop d'initiative?

Je suis persuadé qu'une étude sé-
rieuse des centres de pèlerinage qué-
bécois nous révélerait un marché
touristique énormeet très vivant qui
obéit à des lois économiqueset finan-
cières très strictes d’une façon qui
ferait rougir bien d'autres secteurs,
activités et événements touristiques,
fussent-ils régionaux, culturels,
commerciaux ou autres; un marché
touristique qui est bien servi et ali-
menté par un marketing et une publi-:
cité habiles, capables d'attirer les
foules et d'entretenir l'intérêt (pen-!
sez aux Annales de la bonne Sainte’
Anne, aux Amis du Frere André) et
capables d’étaler la période de fré-
quentation touristique, pardon, reli-
gieuse, d'éviter les temps morts et les
périodes creuses, de permettre le fi-
nancementet la rentabilisation d’ins-
tallations et d’équipements qui ont
eux-mêmes entrainé des investisse-
ments souvent considérables.

En France, les deux premierssites
touristiques classés sont, par ordre,
le Mont-Saint-Michel et Roquama-
dour, deux lieux qui ont toujours at-
tiré les pèlerins, alors que chaque an-
née Lourdes reçoit 3,5 millions de
personnes. Au Québec, Sainte-
Anne-de-Beaupré, Cap-de-la-
Madeleine, l'Oratoire Saint-Joseph
sont depuis longtemps inscrits sur la
carte touristique du pays, alors que,
de 1971 à 1973, cette première desti-
nation a reçu chaque année une
moyennede 2,5 millions de visiteurs.

En 1974, le premier spectacle
‘“Sons et Lumières”’ est apparu au
sanctuaire de Rigaud. Quid novi sub
sole?

Bougainville

 

Les heures de départ et
d’arrivée sont les heures

locales.

Ainsi, l’application de la

formule à une envolée
Montréal-Paris exige de la
part du voyageur une journée
et demie de repos.

   
    

 

 

 

 

CITROËN - PEUGOT - REMAULT - SIMCA-
FIAT - ALFA ROMEO - MERCEDES -
V.W. MATRA - VOLYO - OPEL.

Demandez à votre Agence de Veyages ou demande:-nous

notre catalogue

AIR FRANCE/EUROP AUTO—

EUROP AUTO
    

ter sept. — 23 sept.

Tour d'Europe 18 jours

Grèce - Turquie 16 jours

Mirabelle
/

Tours Inc.
AU PAYS DES VIKINGS

Voyage spécial accompagné par
Serge Lefebvre.
Hollande, Allemagne, Danemark, Suède,
Norvège. .
Avion, transport par autobus, hôtels,
2 repas par jour, guides.

$1,199.00

L’AMÉRIQUE DU SUD

PÉROU Équateur, Colombie en liberté pour
ceux qui recherchent l'aventure.

BRÉSIL 15 jours, ou 7 pays 22 jours, accom-
pagnés par ceux qui aiment le confort.

L‘EUROPE

$995.00
$1,135.00

Demandez nos dépliants

277, rue Samt-Plerre, Saint-Constant

 
  

5193 Côte des Neiges,
Montréal, P.Q.
735-3083 et 735-0791

RUTLICofofSSSSSFY -  Comté Laprairie JOL 1XO

632-5330 365-1847   
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les chaînes du petit écran|
 

2 CBFT (R-C), Montréal
4 CFCM (TVA), Québec
(4) CBOT (CBC), Ottawa
5 CKMI, Québec
6 CBMT (CBC), Montréal

9.00
2 9 (8) 11 13 Pépinot (marionnettes)
4 Le roi de la jungle (aventure)
7 10 Furie (aventure)

8 (13) Rocket Robin Hood (dessins ani-
més)

12 The Flintstones (dessins animés)

9.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Yog| et l'ours (dessins

animés)
4 Ciné-aventures: ‘Le secret de Monte-

Cristo”, G.B. 1961. Aventures de
R.S. Baker et M. Berman avec Rory
Calhoun, Patricia Bredin et John
Gregson.

7 10 Les banana split (enfant)
8 12 (13) Fantastica (enfant)

10.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Poly en Tunisie (aven-

ture)

5 Abbott & Costello (dessins animés)
7 Robin Fusée (dessins animés)
8 12 (13) Story Theatre (enfant)
10 Ciné-samedi ‘Le capitaine fantasti-

que”, It. 1953. Drame d'aventures
de P. Zegtio avec Frank Latimore,
Anna-Maria Sandri et Maxwell
Reed.

10.25
6 Standby Six And Religlous Thoughts

10.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Lassie (aventure)
5 Movie Time: ‘Konga”, G.B. 1961.

Drame d'horreur de J. Lemont
avec avec Michael Gough, Margo
Johns et Bob Kenton.

6 Elephant Boy (aventure)
7 Michel Vaillant (aventure)
8 12 (13) The Hudson Brothers Razzle

Dazzle.
(30) Dessins animés

10.45
7 Thierry La Fronde (aventure)

11.00
29 (9)11(12) 13 Téléchrome (éducation)
4 Roller Derby
(4) Film Presentation
6 The Flintstones Comedy Hour(dessins

animés) -
(6) Des agents très spéciaux (aventure)
7 Le cirque à Tonton (enfant)
8 (13) Tarzan (aventure)
12 Survival (documentaire)
(30) Les banana split (enfant)

11.15
(4) Bomba, the Jungle Boy "Bomba on

Panther Island”, E.U. 1949. Aven-
tures de F. Beebe avec Johnny
Shetfield, Aflene Roberts et Harry
Lewis.

11.30
10 Monsieur bricole (conseils)
12 Magic Tom (enfant)
(30) Furie (agenture)

APRÈS MIDI

12.00
2 9 11 Les héros du samedi: Jeux du

Québec
4 De tout de tous
5 Grand Prix Wrestling (lutte)
6 Davey And Goliath (dessins animés)
(6) 7 10 Bon week-end

8 (13) Kiwanis TV Auction

(9) Phare sur le monde (religion)
9NC German Diary
12 Mission: impossible (suspense)
(12) Bonanza (western)
13 Les petites annonces
(30) Robin fusée (dessins animés)

12.30
(4) Elephant Boy (aventure)
6 Par 27 (golf)

(9) 13 Prince Noir (aventure)
9NC Kaleidoscope polonais
(30) Perdus dans l’espace (science-

fiction)

13.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Sporthèque
4 It est écrit (religion)
(4) 5 6 World Of Man

  
9.00
2 9 (9) 11 13 Roquetbelles oreilles (des-

sins animés)
4 L'enfant du cirque (aventure)
8 (13) Day of Discovery (religion)
10 Les p'tits bonhommes (dessins ani-

més)
12 Oral Roberts Presents (religion)

9.25
4 J.A. Desfossés

9.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Graine d'ortie
4 Thierry La Fronde
(6) Rex Humbard (religion)
8 (13) Kathryn Kuhlman (religion)
12 It Is Written (religion)

9.45
7 Dessins animés

10.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Une dleur m’a dit (ma-

rionnettes)
4 Rex Humbard (religion)
(4) Répondezs'il vous plait
5 Roller Derby
7 ll est écrit (religion)
8 (13) It is written (religion)
12 The Hellenic Program

10.15
2 9 (9) 11 (12) 13 Le jour du Seigneur

10.25
6 Standby Six and Religious Toughts

10.30
(4) Reach for the Top (jeu)
6 This is Life (religion)
(6) L'enfant du cirque (aventure)
7 Marine Boy (dessins animés)
8 (13) Rex Humbard (religion)
10 C'était l'bon temps (musique)
12 Teledomecica

10.45
(30) Dessins animés

11.00
2 9 11 Rencontres (interview)
4 Sur le matelas (lutte)
(4) 6 Meeting Place
5 Rex Humbard (religion)
(6) Le roi de la jungle (aventure)
7 La lutte Grand Prix
13 Phare sur le monde (religion)

11.30
2911 13 Concerto (musique)
(6) Le Pére Ambroise
8 (13) Evel Knievel

APRES-MIDI

12.00
2 9 (9) 11 (12) 13 La semi.ne verte
4 La voix colombienne
(4) The Little Concert
5 Crossroads (religion)
6 Man And His Music
(6) Documents
7 10 (30) Bon Dimanche
8 (13) Thacker’s Worid (enfant)
9NC ComeAlive

12.15
4 Monsieur le Maire (affaires publiques)

1

12.30
(4) Tomorrow Today
§ The Garner Ted Armstrong Program
6 Montreal Mosaic
(6) L'église sur la place (religion)
8 (13) The Red Fisher Show
9NC As We See It

12.45
(4) 6 A Way Out

(6) CJPM (TVA), Chicoutimi

8 CJSS (CTV), Cornwall
9
9)

CHLT (TVA) Sherbrooke

CBOFT (R-C) Hull
CKSH (R-C), Sherbrooke

9NC Dlaiogueoriental
12 Saturday at the movies: ‘’Kaleidos-

cope"', G.B. 1966. Comédie poti-
cière de J. Smight avec Warren
Beatty, Susannah York et Clive
Revill.

13.30
4 Mag-samedi
(4) 5 6 Klahanie (documentaire)
9C Children’s Story Page
9NC Échos du monde arménien
(30) Cinéma: “Adorables canailles”, Fr.

1967. Drame policier d’H. Jacques
avec Linda Veras, Sylvain Corthay
et Jean-Louis Tristan. :

14.00
2 5 6 (9) 11 (12) 13 Football
(4) Double Feature
(6) Samedi Sports
7 10 Le Père Ambroise
9 Cinéma
9C The Travelling Picture
9NC Hellenic Voice

14.30
4 Cinéma: “Angoisse’’, E.U. 1944. Drame

psychologique de J. Tourneur
avec Hedy Lamar, George Brent et
Paul Lukas. ?

(6) Télé-Revue
7 10 Les protecteurs (policier)
9NC Estamos No Québec

15.00
(6) Télé-Quilles

7 Roller Derby
9NC Hispano Amérique au Québec
10 Horizon Sports
12.Grand Prix Wrestling (lutte)

15.30
9C Sports Magazine
9NC Montreal Attualita
10 Papa a raison (comédie)
(30) Horizon Sports

16.00
4 La lutte Grand Prix
(6) Roller Derby
7 Sam Cade (western)
10 C'est arrivé cette semaine
12 Ceiebrity Know Your Sports (jeu)
(30) Un maillon de la chaîne

16.30
2 (9) 11 (12) 13 Echos du sport
5 6 Sports Week
9NC Vivre en santé
10 Jinny (comédie)
12 Wide World of Sports
(30) Monsieur Bricole (conseils)

17.00
2 9 11 13 Bagatelle (dessins animés)
4 Allez-4 (musique)
(4)5 6 Bugs Bunny and the Road Runner

Show
(6) 7 10 Sur le matelas (lutte)
(9) Sprint (jeu)
9NC France Panorama
(12) Cliné-festival ‘Opération diaboli-

que”, E.U. 1966. Drame psycholo-
gique de J. Frankenheimer avec
Rock Hudson et John Randolph.

(30) Patrouille du cosmos (science-
fiction)

17.30
(9) Consommateurs avertis (informa-

tion)
9NC Secourisme au foyer

18.00
2 9 11 Déclic (variétés)
4 Au royaume des animaux (documen-

taire)
(4) 6 Update (information)
5 The Red Fisher Show
(6) Monsieur Bricole (conseils)
7 10 Actualité en marche
8 (13) Newsline

(9) 13 Tarzan (aventure)
9NC L'O.R.T.F. présente
12 The Odd Couple (comédie)
(30) Rendez-vous 76

18.30
2 9 11 Le téléjournal
4 Samedi-information
(4) 5 6 Flipside with Jim McKenna

8C Câble TV, Montréal
ONC National Cablevision, Montréal (12) CKRS, Jonquière
10 CFTM (TVA), Montréal
11 CBVT (R-C), Québec
(11) TCQ (câble), Québec

{v) En pieine nature
8 (13) Regional Contact
9C Primetime: Senior Citizens
12 The Cliff Edwards Show (variétés)
(30) Vral ou faux

18.40
2 9 11 Nouvelles du sports

18.55
29 11 Films

19.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Arsène Lupin (policier)
4 7 Solrée canadienne (variétés)
(4) Preview "74
5 Mutual of Omaha's Wild Kingdom (do-

cumentaire)
6 Paul Sand in Friends and Lovers
(6) Actualité en marche (interview)
8 12 (13) Emergency (drame)
9C 9NC Radio-Québec — Un maillon de

la chaîne ‘Le botaniste".
10 Le justicier (western)
(30) Les Monroes (aventure)

19.30
(4) 5 6 Maude (comédie)
9C 9NC Radilo-Québec — Aux p'tites

vues ‘Pour qui sonne le glas”,
E.U. 1947. Drame de guerre de S.
Wood avec Gary Cooperet Ingrid
Bergman.

20.00
29 (9) 11 (12) 13 Nous, les comiques ‘Le

Tatoué”, Fr. 1968. Comédie de D.
de la Patelière avec Louis de Funès
et Jean Gabin.

4 A la brunante ‘Quinze jours ailleurs’.
E.U. 1962. Drame psychologique
de V. Minnelli avec Kirk Douglas,
Edward G. Robinson et Cyd Cha-
risse.

(4) 5 6 All around the circles (variétés)
(6) Les grands spectacles ‘La grande

combine”, E.U. 1966. Comédie sa-
tirque de B. Wilder avec Jack
Lemmon, Walter Matthau et Ron
Rich.

7 Les grandesproductions: ‘Les jeunes
loups” E.U. 1960. Etude de moeurs
de M. Anderson avec Robert Wa-
gner, Natalie Wood et George Ha-
milton.

812(13) Academy Performance: “Klute”,
E.U. 1971. Drame policier d'AJ.
Pakula avec Donald Sutherland,
Jane Fonda et Charles Ciotfi.

10 Les grands spectacles ‘Boulevard du
crépuscule”, E.U. 1950. Drame
psychologique de B. Wilder avec
William Holden, Gloria Swanson et
Eric Von Strohaim.

(30) Les grandes productions: ‘Le car-
naval destruands”, It. 1967. Drame
policier de G. Montaido avec Janet
Leigh, Robert Hoffman et Edward
G. Robinson.

20.30
(4) 6 The Zoo Gang (aventure)
5 Movie: ‘More dead than alive”. E.U.

1968. Western de R. Sparr avec
Clint Walker, Vincent Price et Paul
Hampton.

21.30
{4) 6 Bless this House (comédie)

22.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Témoignages ‘Mon-

sieur bien sous tous rapports”.
avec Micheline Presle et Georges
Wilson.

4 L'aventurier
(4) 5 6 Inside Canada (variétés)
9C Irish Weekly
9NC Education permanente

8 (13) Engelbert Humperdinck

in Bermuda
12 Mannix (policier)

22.30 17
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 10 Les nouvelles TVA
(4) 5 6 In the Mood (musique)
9NCPlein air, chasse et pêche

22.45
2 9 (9) 11 (12) 13 Nouvelles du sport

12 CFCF (CTV), Montréal

13 CKTM, Trois-Févières
(13) CJOH (CTV), Ottawa
(30)CFVO, Hull

23.00
2 9 11 (12) Cinéma: ‘Les oiseaux”, E.U.

1963. Drame d'horreur d'A. Hit-
chcock avec Tippi Hedren, Rod
Taylor et Suzanne Pleshette.

4 Ciné4 “La belle des iles”, G.B. 1962.
Drame de T. Kotcheff avec John
Mills, James Mason et Rosenda
Monteros.

(4) 5 6 8 12 (13) News
(6) En fin de soirée: ‘Dans la chaleur de

ta nuit”, E.U. 1967. Drame policier
de N. Jewison avec Sidney Poitier,
Rod Steiger et Warren Oates.

7 Informa 7
(9) Ciné-soir: Le paria”, Fr. 1968. Drame

policier de C. Carliez avec Jean
Marais, Marie-José Nat et Horst
Frank.

9C Celebrity Wrestling
9NC Les écrivains de chez nous
10 La couleur du temps :
13 Ciné-soir “Sept ans de réflexion”. E.U.

1954. Comédie satirique de B. Wil-
der avec Tom Ewell, Evelyn Keyes,
Marilyn Monroe et Sonny Tufts.

(30) Cinéma: “Letreizième caprice”, Fr.
1967. Drame psychologique de R.
Boussinot avec Pierre Brice, Marie
Laforêt et Pascale Roberts.

23.15
(4) CBOT Tonight (information)
5 After eleven: ‘The Naked Jungle, E.U.

1953. Drame d'aventures de B.
Haskin avec Charlton Heston.
Eleanor Parker et Abraham Safaer.

6 Montreal Tonight (information)
7 Sans pantoufles
10 Sans pantoufles - Programme double

“La bataille dans la vallée du dia-
ble”, E.U. 1965. Western de R. Nel-
son avec James Garner, Sidney
Poitier et Bibi Anderson. — “Lap...
sentimentale”, Fr. 1958. Drame de
J. Gourguet avec Maria Vincent,
Maurice Sarfati et Jacques Du-
mesnil.

23.20
(4) Sports

23.30
(4) Saturday Theatre: ‘‘Bandolero’, E.U.

1968. Western d'A.V. McLaglen
avec James Stewart, Dean Martin
et George Kennedy.

6 Cine-Six: ‘The Savage innocents”, It.
1960. Etude de moeurs de N. Ray
avec Anthony Quinn, Yoko Tani et
Peter O'Toole.

9NC Le camp nudiste Adam et Eve

23.15
8 (13) Sportsline
12 Pulse (information)

00.00
9NC Celebrity Wrestling (lutte)
12 Feature Movie: ‘Hannibal Brooks”,

G.B. 1963. Comédie dramatique de
M. Winner avec Oliver Reed, Mi-
chael J. Pollard et Wolfgang
Preiss.

23.15
8 (13) Midnight at the movies: ‘The great

bank robbery", E.U. 1969. Western
d'H. Averback avec Zero Mostel,
Kim Novak et Clint Walker.

12.30
13 Ciné qua-non ‘Orphée’, Fr. 1949.

Drame poétique de J. Cocteau
avec Jean Marais, Maria Casarèset
François Périer.

1.30
2 Ciné-Nuit: ‘Carnaval’, Fr. 1953.

Comédie satirique d'H. Verneuil
avec Fernandel, Pauline Carton et
Jacqueline Pagnol.

11 Ciné-Nuit: "Existe-t-il encore des an-
ges”?", Suéd. 1962. Comédie de
L.M. Lindgren avec Jarl Kulle.
Christina Schollin et Edvin Adoi-
phson.

2.15
10 Le 10 voue informe

 

13.00
2 9 (9) 11 (12) 13 Football
(4) 5 6 Football
(6) À l’heure olympique
8 (13) The Joys of Collecting
9NC Black is
12 Under Attack

13.15
4 Mag-Dimanche

13.30
8 (13) Inside the News
9NC L'O.R.T.F. présente

14.00
(6) Bon dimanche
7 Ciné-tamille
8 (13) Sunday Movie: “By the light of the

silvery moon”, E.U. 1952. Comédie
musicale de D. Butler avec Doris
Day, Gordon MacRae et Gary Gray.

9NC Des vacances exclusives
10 Flipper (aventure)
12 Roiler Derby
(30) Amicalement vôtre (aventure)

14.30
4 Cinéma - Programme double - ‘Dolo-

rès, la femmeerrante’‘, Arg. 1950.
Mélodrame de B. Perojo avec Im-
perio Argentina, Enrique Dios-
dado et Monalito Diaz. — ‘Domi-
nique’, Fr. 1950. Comédie d'Y.
Noé avec Claire Muriel, Michel
Barbey et Roger Monteaux.

9NC Jewish Dimension
10 La soeur volante (comédie)

15.00
9NC Here and now
10 (30) À l’heure olympique
12 Mannix (policier)

15.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Echos du sport
(4) 5 6 Sports Week
9C T-Ball for 7 and 8 years old
9NC L'O.R.T.F. présente

16.00
29(9) 11 D'hier à demain (documentaire)
(4) 5 6 West (documentaire)
(6) Information — Voyages
7 10 Télé-quilles
8 (13) The Untamed World (documen-

taire)
9NC Télé nous autres
12 Mr. Chips
(12) Consommateur avertis (informa-

tion)
13 Les célébrités de la lutte
(30) Portraits

16.30
(6) Perdus dans l'espace (science-

fiction)
8 12 (13) Question period (affaires publi-

ques)
9NC Vivre en santé
(12) La flèche du temps

17.00
2 9 (9) 11 (12) 13 5 D (religion)
4 5 6 Ousic To See
7 Flipper (aventure)

8 (13) Newsline
9C Come alive
9NC50 activités olympiques
10 Information-Voyages
12 The Untamed World (documentaire)
(30) Rythmes

17.25
4 L'actualité

17.30
4 Misez juste (jeu)
(4) 5 6 Impressions (interview)
(6) 7 10 (30) Au royaume des animaux

(documentaire) :
8 (13) Dr. Simon Locke

9C Black is
9NC Sports close-up
12 The Garner Ted Armstrong Program

18.00
2 9 11 Politique atout
4 (6) 7 10 (30) Mus

c-Hall des jeunes (variétés)
(4) 5 6 The Wonderful Worid of Disney
8 (13) The Red Baron
(9) 13 Le monde merveilleux de Disney
9C Cine-voyage
9NC Informations communautaires
12 Travel '74
(12) Nouveaux visages d'automne

18.30
2 11 Le téléjoarnal
4 (6) 7 10 (30) Jeunesse (variétés)
8 (13) Regional Contact
9 A communiquer
9C Douglas Leopold Journal
9NC Le monde de monsieur danse
12 Tommy Maken and Ryan's Fancy (va-

riétés)

18.40
2 9 11 Nouvelles du sport .

18.50
29 11 Film

19.00
2911 (12)13 La petite patrie (téléroman)

(4) 5 6 The Beachcombers (aventure)
8 Feature Film: "A majority of one”, E.U.

1961. Comédie psychologique de
M. Le Roy avec Rosalind Russell,
Alec Guinness et Ray Danton.

9C 9NC Radio-Québec — Bonjour tam-
bour major!

12 Engelbert Humperdinck in Bermuda
(13) Football

19.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les beaux dimanches

“Michel Fugain et le big bazar à
l'Olympia

4 Cinéma: “Ces follesfilles d’Eve”, E.U.
1960. Comédie dramatique d’H.
Levin avec Doiorés Hart, George
Hamilton et Yvette Mimieux.

{4) 5 6 The Irish Rovers (variétés)
(6) Ciné-choix: “La reine du Colorado”,

E.U. 1964, Comédie musicale de C.
Walters avec Debbie Reynolds et
Harve Presnell.

7 Ciné-Choix: “Les professionnels”, E.U.
1966. Western de R. Brooks avec
Burt Lancaster, Lee Marvin et
Claudia Cardinale.

9C 9NC Radilo-Québec — Ambroise ra-
conte

10 Ciné-Choix: "Les naufragés de l’es-
pace’’, E.U. 1969. Drame de
science-fiction de J. Sturges avec-
Gregory Peck. Richard Crenna et
Gene Hackman.

(30) Ciné-choix: ‘Le monde de Suzie
Wong", E.U. 1960. Drame psycho-
logique de R. Quine avec Wiliam
Holden, Nancy Kwan et Michael
Wilding.

20.00
(4) 5 6 The Waltons (drame)
12 Kojak (policier)

20.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Les Beaux Dimanches

“Les rois maudits — Les poisons
de la couronne’ Troisième de six
épisodes avec Georges Marchal,
Jean Piat, Hélène Duc et Gilles Be-
hat.

9C 9NC Radio-Québec — Portraits. ‘Gé-
rard Harvey, capitaine de cabo-
tage. parle de son enfance et du
métier de marin.

21.00
4 Nouveaux visages d'automne
(4) 5 6 Sam Adams

21.30
8 (13) Kojak (policier)
9C 9NC Radio-Québec — Les hommes

oubliés, ‘Monsieur Albert Pro-
phète”

22.00
29 (9) 11 1(12) 13 Les beaux dimanches:

“Manières d'être aujourd'hui”
4 (6) 7 10 (30) Regards sur le monde

(documentaire)
(4) 5 6 Elements of Survival (documen-

taire)
9C It's debatable
9NC L'O.R.T.F. présente
12 The Red Baron

22.30
2 9 (9) 11 (12) 13 Le téléjournal
4 (6) 10 (30) Les nouvelles TVA
9C Sports Magazine

22.45 -
2 9 (9) 11 (12) 13 Sports-dimanche

23.00
2 911 Du simple au multiple (documen-

taire)
(4) 5 6 8 (13) News

4 (6) 7 10 (30) La onzième heure (affaires
publiques avec Solange Chaput-
Rolland)

(9) (12) 13 Politique atout

9NC Video Laval
12 Oscar Peterson Presents (variétés)

23.15
(4) CBOT Tonight (information)
5 After Eleven: ‘The Blue Lagoon’ G.B.

1949. Aventures de F. Launder
avec Jean Simmons, Donald Hous-
ton et Noel Purcell.

6 Montreal Tonight

23.30
29(9)1113 Ciné-Club: "Lanuit", It. 1961.

Drame psychologique de M. Anto-
nioni avec Jeanne Moreau, Mar-
cello Mastroianni et Monica Vitti.

6 Ciné-Camp: “Holiday”, E.U. 1938.
Comédie de G. Cukor avec Katha-
rine Hepburn, Cary Grant et Lew
Ayres.

8 12 (13) News
9NC Dialogue intime
(12) Cine-Art: “Le désert rouge”, It. 1964.

Drame psychologique de M. Anto-
niont avec Monica Vitti, Richard
Harris et Xenia Valderi.

23.50
8 (13) Sportsline
12 Pulse (information)

00.00
8 (13) Confidential Canada(affaires pu-

bliques)
10 Sans pantoufles: ‘L'amour d’une

mère”, It. 1954. Mélodrame de C.
Borghesio avec Brigitte Fossey,
Xenia Valderi et Fausto Tozzi.

12.15
12 Feature Movie: "Breakout, E.U.

1970. Drame de R. Irving avec Ja-
mes Drury, Red Buttons et Kathryn
Hays.

12.30

8 (13) Midnight at the movies:
“The Innocents”, G.B.

1961. Drame fantastique

de J. Clayton avec Debo-

rah Kerr, Martin Stephens
et Pamela Franklin.

1.30
10 Le 10 vous informe

“Utile et agréable”

Radio-Québec lance sa
programmation d’automne

C’est ce dimanche que
débute la programmation
d'automne de Radio-
Québec.

Comme au cours des
dernières années,
Radio-Québec continuera
de présenter cet automne
21 heures d’émissions par
semaine, soit de 19 à 22
heures tous les soirs.

Ces émissions seront
diffusées par câble dans
les régions de Montréal,
Québec, Sherbrooke et
Hull-Gatineau. On sait
que c'est en janvier 75 que
Radio-Québec aura sa
propre antenne transmet-
tant sur les fréquences
ultra-hautes (UHF)au ca-
nal 17 à Montréal et 15 à
Québec. La programma-
tion d’automne de
Radio-Québec sera donc
la dernière à être diffusée
exclusivement par câble.

‘Environ les trois quarts
des émissions présentées
cet automne sont des pro-

ductions de Radio-
Québec, le reste étant des
émissions produites en

Europe et dont Radio-
Québec a acquisles droits
de télédiffusion.

Les principales
innovations

Parmi les principales
innovationsà l’horaire cet

automne, il faut noter la
nouvelle orientation don-
née à l’émission d’actua-
lité ‘La vie qu’on mène”
diffusée du lundi au ven-
dredi de 21 à 22 heures.
Désormais chaque jour de
la semaine sera consacrée

à un thème différent.

L'émission du lundi
aura comme thème l’ac-
tualité culturelle. L’émis-
sion du mardi sera consa-
crée à répondre, à l’aide
d’une équipe de bibliothé-
caires aux questions des
téléspectateurs. L'’actua-
lité québécoise fera l’objet
de l’émission du mercredi
tandis que le jeudi on
parlera des services so-
ciaux et des ressources
éducatives.

Enfin le vendredi ‘La
vie qu’on mène’ fera le
point sur l'actualité inter-
nationale.

Le dimanche à 19h30 le
Père Ambroise Lafortune
reprend l’antenne et nous
entraîne aux quatre coins
de son Québec insolite
dans le cadre de la série
‘Ambroise raconte’.

Le lundi à 20h00 la série
‘“Retraite ouverte ou fer-
mée?’ présentera quinze
émissions sur les possibi-
lités et les problèmes du
troisième âge au Québec.

Le mardi à 19h00 les

sportifs voudront voir
l’émission ‘‘Rendez-vous
6° consacrée au sport
amateur, à signaler, éga-
lement le mardi, quinze
émissions inédites de la
série d’éducation sexuelle
“C’est quoi ça?” qui a
connu un grand succès
l’an dernier.

Desdansesfolkloriques
de divers pays du monde
seront présentées le mer-
credi à 20h30 dansle cadre
de ‘Rythmes’.

Lejeudi à 20h30 l’émis-
sion ‘‘“Où est-ce qu’on
s’en va?” tentera de re-
tracer les grandes lignes

de l’évolution de la vie
- économique au Québec.

Le vendredi à 19h30
“Fugues et vie’, une pro-
duction de la télévision
scolaire française, per-
mettra aux téléspecta-
teurs de mieux connaître

l’oœeuvre et la vie des
grands musiciens.

Enfin ‘‘Aux p'tites
vues’ présente le samedi
à 19h30 des longs métra-
ges qui sont suivis d’une
discussion destinée à ai-
der les téléspectateurs à
manifester un jugement
critique face à ces films.

 

heure

lui poser des questions. 

Le Bill 22

à la Onzième

À la Onzième heure, dimanche soir à 23 heures,
MadameSolange Chaput-Rolland recevra le ministre
de l’Éducation du Québec, François Cloutier, qui

viendra nousdire tout ce qu’il pense de bien au sujet de
“son’’ Bill 22. Alain Duhamel, du réseau TVA à Ot-
tawa et collaborateur au JOUR,

seau TVA de Québec, et Claude Beauchamp du Soleil
tenteront de lui couper de temps a autre la parole pour

illes Morin du ré-   
Le cinéma au petit écran

   
“Les Oiseaux’ ?

d’Alfred Hitchcock
Samedi Cinéma propose

aux téléspectateurs de la

chaine francaise de Radio-
Canada ‘les Oiseaux”, un

des chefs-d’oeuuvre du ci-
néma d’horreur réalisé par
Alfred Hitchcock et mettant
en vedette Rod Taylor, Je-
sica Tandy, Suzanne

Pleshette, Tippi Hedren et
quelques milliers de cor-

beaux et de mouettes.

Hitchcock, le spécialiste
du cinéma fantastique, réus-

sit un véritable tour de force
en donnant un rôle de pre-
mier plan à des oiseaux. Ces

derniers s’abattent comme

une véritable vague de cha-
leur sur une petite ville du

sud de San Francisco et se-

“ment le désarroi parmi les
habitants de la région.

Ce phénomène dramatique

et extraordinaire ne tarde pas
à créer un véritable climat de
panique dans toute la région
de San Francisco. Bientôt la

cruauté des oiseaux, qui cir-

culent par milliers dansle ciel

de Californie, atteint des
proportions incroyables.

 

“‘La Nuit’’ d’Antonioni

Le Ciné-club du dimanche

propose à ses téléspectateurs

un drame psychologique réa-
lisé par Michelangelo Anto-
nioni intitulé ‘‘a Nuit”.

Jeanne Moreau, Marcello
Mastroianni et Monica Vitti

partagentla vedette de ce film
qui sera présenté a la chaine

francaise de Radio-Canada.

Depuis ‘‘I"Aventura’’,
Antonioni s’est concentré

dans l’observation d’une
bourgeoisie dépolitisée et ren-

fermée dansle cadre étouffant

de l’égoïsme le plusstérile. À
partir d’un tel vide intérieur,

le réalisateur constate que ce
monde sera toujours en quête
d’un bonheur impossible.

‘La Nuit’ constitue l’ex-

pression la plus claire du
monde intérieur d’Antonioni.
Dans cette oeuvre, on dégage
chez l’auteur un sens de la réa-

lité incisif dans un décor d’une
beauté raffinée. La solitude,
l’angoisse et l’ennui sont les

états d’âme d’un homme

(Marcello Mastroianni) et
d’une femme (Jeanne Mo-

reau) confrontés à la triste
réalité de la mort de leur
amour.

 

où irons-nous?|
 

ANJOU: 7617 boul. des Galeries d’An-
jou, 353-5960. Le dernier tango à
Paris: Sam.-Dim.-Lun.: 12:30, 4:50,

9:30. Sur semaine: 9:30. Electra-
glide Blue: Sam.-Dim.-Lund.:2:45,
7:20. Sur semaine: 7:20.

ARLEQUIN: 1004 Ste-Catherine E.,

288-2943. “South Pacific": 2:00,
5:10, 8:30

ATWATER: Niveau Métro Alexis Nihon,
935-4246. The Sting. 12:20, 2:30,
4:50, 7:20, 9:30.

ATWATER: Niveau Métro Alexis Nihon,

931-3313. Mon nom est per
sonne.1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30:

AVENUE: 1224 Greene Av., Westmount,

937-2747. “W'': 1:00, 2:40, 4:20, 6:00,
7:40, 9:20.

BERRI: 1280 St-Denis, 878-2424. A
coups de Magnum. 1:50, 5:45, 9:35.
Super Drogue. 12:05, 3:55, 7:55.

BEAVER: 5117, Avenue du Parc, 844-
1932: “Pleasures of a woman’. et
“Keep it up."

BIJOU: 5030 Papineau. Les minettes en

folie: 1:00, 4:15, 6:55, 9:55. Kamasu-
tra d'aujourd'hui: 2:20, 5:30, 8:30.

BONAVENTURE:1 Place Bonaventure,
861-2725. Sex Thief.

CANADIEN: 1204 Ste-Catherine E.,
523-5180. On danse sour la jupe:
12:30, 3:40, 6:55, 10:10. La revanche
des coolies: 2:05, 5:15, 8:30.

CHAMPLAIN: 1815 Ste-Catherine E.,
524-1685. L'Arnaque: 1:30, 5:30,

9:35. Sentimentalement vôtre:
12:00, 3:50, 7:55.

CINÉ-CENTRE: 1430 rue Bleury, 288-
7102: “Magdalena la possédée du
diable”et ‘La dame rougetua sept
fois”.

CINÉ-CENTRE: ‘Werwolf Shadow” et
Tombs of the blind dead.”

CINÉMA CHEVALIER: 1590 rue St-
Denis: Le concierge’: 1:00, 3:05,
5:10, 7:20, 9:25.

CINEMA 2001: 855 Décarie, 277-2001. 14
septembre: “Abattoir 5’: 7:00, “The
last detail”: 9:30. Harold et Maude:
Minuit.15 septembre: ‘Harold et
Maude”: 3:00, 4:30. “Abattoir 5":
7:00 ‘The last detail”:9:30,16, 17, 18
et 19 sept.: ‘‘Abattoir 5": 7:00 ‘The
last detall”:9:30 20 septembre:
“The last detail”: 7:00, ‘Les sen-
tiers de la gloire”: 9:30 ‘Harold et
Maude": Minuit.

CINÉMA 7e ART: 3180 Bélanger est,
722-0302. Cris et Chuchotements:
Vendredi7:30, Samedi: 7:40 Diman-
che: 9:40 Le Lien: Vendredi: 9:15.
Samedi: 5:30, 9:25, Dimanche: 3:45,
7:45. Sur semaine: 7:30.

CINÉMA de PARIS: 896 Ste-Catherine
O., 861-2996. Lacombe Lucien:
12:00, 2:25, 4:55, 7:20, 9:50.

CINÉMA LE PIERROT: 1590 St-Denis,
845-3222. Orange mécanique:
Lundi à vendredi: 6:20, 9:00, samedi
et dimanche: 1:20, 3:54, 6:28, 9:02.

CINEMA V: 5550 Sherbrooke O., 489-
5559. SALON ROUGE: Lacombe Lu-
cien: Sur semaine: 7:20, 9:50, di-
manche:12:00,2:25,4:45,7:20,9:50.
SALON BLEU: “Pickeepeers
daughter”: 7:15, 10:25. Dimanche:
12:55, 4:05, 7:15, 1025. “Deep Hun-
ger”: 8:50. Dimanche: 2:30, 5:40,

8:50.
CLAREMONT: 5038 Sherbrooke O.,

486-7395 ‘’Bring me the head ofAI-
fredo Garcia”: 1:15, 3:15, 5:15,7:15,
9:15.

CRÉMAZIE: 8610 St-Denis, 388-4210 La
race des Seigneurs: Sam-dim-lun.:
1:20, 3:20, 5:20, 7:20, 9:20. Mar-Jeu:
7:20, 9:20. ;

DAUPHIN (McLaren): 2396 E. Beaubien,
721-6060. Les Valseuses: Sam-dim:
12:50, 3:00, 5-10, 7:20, 9:30 et lun,
mar-jeu: 7:20, 9:30.

DAUPHIN (Renoir): 2396 E. Beaubien,
721-6060. Le Magnifique: Sam-dim-
lun: 1:30, 3:30, 5:30, 7:40, 9:40, Mar-

jeu: 7:40, 9:40.

ÉLYSÉE: 35 Milton, 842-6053 SALLE
RESNAIS: The Holy Mountain: (La
montagne sacrée): (version origi-
nale, s-t-français): Jeu-Vend.: 7:15,
9:30. Sam-dim-lun.: 1:10, 3:10, 5:30,

7:30, 10:00 Lundi au jeudi: 7:15, 9:30

SALLE EISENSTEIN: Le Retour
d'Afrique: (Version originale, sous-
titre anglais): jeu-ven.: 7:15, 9:30,
Sam-dim-lun.: 1:00, 3:10, 5:30, 7:30,
10:00 lundi au Jeudi: 7:15, 9:30.

ÉLECTRA: 1114 est, rue Ste-Catherine,
522-9177: “Enquête sur les appren-
ties” et ‘Intime rapport au collège
des filles”

EVE: 1229, St-Laurent, 861-3151. “The
Goddaughter” et “Teaser”

FESTIVAL: 1296 Ste-Catherine E., 525-
8600. Pleure pas la bouche pleine:
sem. 7:30, 9:30. Dim.: 1:30, 3:30,
5:30, 7:30, 9:30.

FLEUR DE LYS: 858 Ste-Catherine E.,
288-3303, Lacombe Lucien: 12:00,
2:25, 4:55, 7:20, 9:50.

GRANADA: 4353 Ste-Catherine E., 255-
2428 “La révolte du Karateka” et
“Dansl'enfer des sables’.

GREENFIELD: 519 boul. Taschereau,
671-6129. “La pomme, la queue et
les pépins”: 7:30, Samediet diman-
che: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30. 9:30.

Cee at

GREENFIELD: 519 boul. Taschereau
671-6129. ‘Magdalena la possé-
dées du diable”et ‘Sept orchidées
tachées de sang.

JEAN-TALON: 4255 Jean-Talon E., 725-

7000 “À nous quatre Cardinal”:
7:30, 9:30. Dimanche: 1:30, 3:30,

5:30, 7:30, 9:30.

KENT: 6100 Sherbrooke O., 485 9707

“Our mist Fred": 1:00, 3:00, 5:00,
7:00, 9:00,

LA SCALA: 6430 Papineau, 721-5107: Le

Parrain: 3:15, 8:00. Love Story: 1:30,
6:20.

LAVAL: 1600 Le Corbusier, 688-8200 ‘La
pomme, la queue et les pépins”:
7:30 Samed! et dimanche: 1:30,
3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

LAVAL: 1600 Le Corbusier, 688-8200
“Magdalena la possédée du dia-
ble”: 6:30. Samedi et dimanche:
3:05, 6:30, 9:50. ‘La Damerouge tua
sept fois’: 1:25, 4:45, 8:10.

LOEWS: 954 Ste-Catherine O., 866-5851.
“Dirty Mary crazy Harry”: 1:00, 3:00,
5:00, 7:00, 9:00, Samedi dernier
spectacle: 11:30.

MAISONNEUVE: 3001 Sherbrooke E.,
525-2174 “À nous quatre Cardinal”:
7:30, 9:30. Dimanche: 1:30, 3:30,
5:30, 7:30, 9:30.

MERCIER: 4260 Ste-Catherine E., 255-
6224. Mais où est donc passée Ja 7e
compagnie: ven-sam-dim-lun: 2:55,
6:30, 10:00, mar-jeu: 8:10, La valise:
ven-sam-dim-lun: 1:00, 4:35, 8:10
mar-jeu: 6:20, 9:55.

MIDI-MINUIT: 4462 rue St-Denis 842-
8264: “enquête sur les apprenties”
et “Intime rapport au collège des
filles”.

MONKLAND: 5505 av. Monkland, 484-
3570. ‘’Live and let die”: 1:20, 5:20,
9:35. “The Mechanic”: 3:35, 7:50.

NOUVEAU-NATIONAL: 1220 est, rue
Ste-Catherine, 521-1119. “Les che-
vauchées amoureuses de Zoro”et
“Sexe et l'amour”

OUTREMONT: 1248 Bernard O., 277-
4245 Samedi: ‘Terre en transe”:
7:00 ‘Chili, terre promise”: 9:30 Di-
manche: “Chili, terre promise”:
2:00 et 4:30, ‘Harold et Maude”:
7:00. “‘L’invitation’: 9:30. Lundi et
mardi: “Harold et Maude”: 7:00.
“Viol en premiére page”: 9:30 Mer-
credi et jeudi: "Tout va bien": 7:00
“Chili, terre promise”: 9:30 Ven-
dredi: “Le jardin des Finzi-Contini”:
7:00 “The Pedestrian”: 9:30.

PALACE: 698 Ste-Catherine O., 866-
6991. Death Wish: 1:00, 3:10, 5:20,

7:30, 9:40. Samedi dernier specta-
cle: 11:30.

PAPINEAU: 4519 Papineau 521-6853.
“La pomme, la queue et les pé-
pins”: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

PARC (Verdun) 720 av. de l'Église, 768-
2509. “Sexe et l’amour” “Les che-
vauchées amoureuses de Zoro”.

"PIGALLE: 318 Ste-Catherine O., 861-
2807 ‘La pomme, la queue et les
pépins”: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

PLACE DU CANADA: Entrée Via Hotel
Chateau Champlain, 861-4595. The
Three Musketeers: 1:15, 3:15, 5:15,
7:15, 9:15.

PLACE VILLE-MARIE: 577 Dorchester
O., 866-2644. “Chinatown”: 12:10,

2:35, 5:00, 7:25, 9:45.
PLACE VILLE-MARIE LARGE: 577 Dor-

chester O., 866-2644 “The apprenti-
ceship of Duddy Kravitz”: 12:20,
2:35, 4:50, 7:05, 9:20.

PLAZA: 6505 St-Hubert 274-6155. On

Danse sous la jupe: 12:30, 3:40,
6:55, 10:10. La revanche des coo-
lies: 2:05, 5:15, 8:30.

PUSSYCAT: 4015 rue St-Laurent 845-
5215. “Africanus sexualis”:12:00,
3:00, 5:50, 8:40. ‘Passion Seekers”:
1:30, 4:15, 7:00, 9:50.

SEVILLE: 2155 Ste-Catherine O., 932-
1139 “Panorama Blue’: 1:00, 2:25,
3:50, 5:15, 6:40, 8:10, 9:35. Samedi
dernier spectacle: 11:20.

SNOWDON: 5225 boul. Décarle 482-

1322, Kazablan: 1:10, 3:10, 5:00,
7:00, 9:00.

ST-DENIS: 1594 St-Denis 849-4211 La

Maison des damnés: 12:00, 3:30,
6:45, 10:15u, officier de police sans
importance: 1:30, 5:00, 8:30.

VAN HORNE: 6150 Céte des Neiges
721-8243 Uptown Saturday Night:
1:10, 3:10, 5:15, 7:15, 9:20.

VENDOME: Place Victoria 878-1451
‘The best of the second New York
erotic film festival’: 12:30, 2:15,
4:05, 5:55, 7:45, 9:35

VERDUN: 3841 rue Wellington 768-2092
L'arnaque: Sam-dim-lun: 1:40, 5:40,
9:40, mar-jeu: 8:00 Sierra Torride:
sam-dim-lun: 3:50, 7:50. mar-jeu:
6:15, 10:00.

VERSAILLE (SALON BLEU) 7265 Sher-
brooke E., “La pomme, la queue et
les pépins”: 7:30 Samedi et diman-
che: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30. SA-

LON ROUGE: “Magdalena ia pos-
sédées\du diable”: 6:00 Samediet
dimanche : 2:55, 6:10, 9:25.‘Sept
orchidées tachées de sang”: 1:15,
4:30, 7:45.
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bref éducation/

Nouvelle faculté à
l’Université de Montréal

Une autre faculté verra bientôt le

jour à l'Université de Montréal.

Dans quelques mois, si tout va bien.

Sûrement avant septembre 75. Cette

faculté aura une mission spéciale,

l'éducation permanente. Mais tout

d’abord, par sa création même, elle

sortira l'éducation des adultes de la

marginalité.

Ainsi, après trois ans d'études en
comités, après l'adoption le prin-
temps dernier d'un rapport soumis à
l’Assemblée universitaire
Conseil et préconisant la création de
da Faculté de l'éducation perma-
nente, il ne reste plus que deux éta-
pes à franchir. Le comité des règle-
ments de l'Assemblée universitaire
présentera d’ici peu un projet défini-
tif de règlementation. Final
on devra nommer un doyen et
le premier conseil de la F.E.

Un cours sur les

loisirs à la CECM

Le service de l'éducation des adul-

tes de la CECM offre à titre de
projet-pilote pour l’automne 1974
une série de cours portant surle phé-

nomènedu loisir au Québec. II s’agit
de 10 soirées de trois heures chacune
commençantle 16 septembre pour se

terminer le 25 novembre.

 

Le cours est destiné à la popula-
tion en général et aussi aux person-
nes qui travaillent à temps partiel
dans des organismes de loisirs. Le
cours est gratuit mais il en coûte
$2.00 pour couvrir les frais de pape-
terie, de documentation, de matériel,

etc.

Le responsable du cours est Mi-
chel Racette, qui détient un certificat
en loisir de l’Université de Montréal
et qui est moniteur permanent à la
Ville de Montréal. Pour obtenir plus
de renseignements, on peut commu-
niquer avec M. Jacques Labelle à
381-3131 ou M. Racette. à 354-7851.

.»
listes.

et au . .

Réunion universitaire

a Moscou

M. Paul Lacoste, vice-recteur
exécutifde l'Université de Montréal,

s'est rendu à Moscoucet été afin de
participer à un colloquesurle rôle de

Cet automne

ement, P P SU
former l'enseignement supérieur dans
P. l'éducation permanente. Cecolloque Entre nous’.

organisé par l'UNESCO réunissait
des personnalités du milieu universi-
taire d’une quinzaine de pays.

Selon M. Lacoste. cette rencontre

a été l’occasion d'échangesfort enri-
chissants étant donné les orienta-

tions très variées dont fait l’objet
l'éducation permanente. en Améri-
que du Nord, en Europe, en pays
socialistes ou au Tiers-Monde.

“Pournous, déclare-t-il, l’éducation

des activités

permanente signifie l’ouverture de
l’université à un plus large public, la
répartition de la formation académi-
que non plus sur trois ou quatre ans
mais sur une plus longue période de
la vie; par contre, pour les pays en
voie de développement, l’éducation
permanente est surtout un moyen de
pallier un grave problème de scolari-
sation et un besoin urgent de spécia-

Opération ‘‘portes
ouvertés”’ à McGill

Tous les trois ans, l’Université

McGill ouvre ses portes au grand pu-

blic et l'invite à visiter le campuset à
se rendre compte du travail qu’ac-
complissent les facultés et écoles.

, C’est durant la fin de
semaine du vendredi 4 octobre au

dimanche 6 que, pour la huitième
fois, les portes seront grandes ouver-
tes à McGill, sousle thème ‘McGill:

Au cours de cette période, l’en-
semble des quelque 100 départe-
ments et instituts présenteront au

public diverses facettes de leur tra-
vail. Ainsi, par exemple, au nombre

d'Etudes asiatiques, y aura-t-il des

conférences et la projection de dia-
positives sur

Chine, prises au cours d’un récent
voyage en République populaire.

L'événement marquantde la fin de
semaine sera une super fête, le
Grand McGala, préparé en collabo-
ration avec l’Association des diplô-
"més de McGill, et qui aura lieu dans
la soirée du samedi 5 octobre, au
‘Lower Campus”, à l’édifice Red-
path, à la Bibliothèque Redpath,à la
terrasse de la bibliothèque et à
l’Union des étudiants. Il y aura

. danse, attractions et boissons.

prévues par le Centre

la vie quotidienne en

Rhumatismes:

unité de soins

nouvelle

L’université de Montréal vient
d’établir une unité de maladies rhu-
matismales (UMR) à l’hôpital
Notre-Dame. Le docteur Guy Ger-
main en prend la direction. Cette
unité a puêtreinstallée grâce à l’aide
financière de la Société canadienne

contre l’arthrite et le rhumatisme,
section du Québec (SCAR).

L'expérience a démontré que la

SCAR doit accorder près de
$100,000 par année, par unité, en
subventions pour bourses d’études

et bourses de recherche et de déve-
loppement. La campagne de sous-

cription dela société se tiéndra du 16

au 27 septembre prochain. Cette
campagne assurera un effort continu

dans la recherche; l’objectif de la

campagne 1974 pour le Québecest de
$250,000.

Un pas vers la réouverture

St-Pierre commande une

nouvelle étude de rentabilité

sur la Regent Knitting

Le ministre de l’Industrie et

du Commerce, M. Guy
Saint-Pierre, vient de confier
à la firme Poly-Avis de Qué-
bec le mandat d’effectuer une
étude sur la rentabilité de
l’usine de textile Regent Knit-
ting Mills de Saint-Jérôme.

Le travail de Poly-Avis dé-
butera lundi matin et un pre-

mier rapport doit être remis
au ministre Saint-Pierre dans
la première semaine d’octo-

bre.

C’est M. Fernand Daoust,

secrétaire général de la Fédé-
ration des travailleurs du
Québec (FTQ), qui a annoncé
Pentrée de la firme Poly-Avis

dans le dossier de la Regent

Knitting.

Le 7 juin dernier, les pro-
priétaires de Regent Knitting
fermaient, sans pré-avis
l’usine de textile de Saint-

Jérômeet mettaient à pied 425
travailleurs dont la moyenne

d’âge dépasse 45 ans et dont la
moyenne d’années de service

atteint 17 ans.

L'opération réouverture

Membres du Syndicat des

travailleurs du textile (FTQ),
les ouvriers de la Regent Knit-
ting Mills ont décidé de lutter
pour obtenir la réouverture
de leur usine. Se basant sur le

fait que diverses études spé-
cialisées réalisées parla firme
Kurt and Salmon ont prouvé

la rentabilité de l’entreprise,

s’il y a modernisation des opé-
rations, les travailleurs de la

Regent ont décidé de deman-
der au gouvernement du
Québec de se joindre à eux

dans un projet de location et
de gestion conjointes de
l’usine.

À lafin de juin à la mi-août,
M. Fernand Daoustet une dé-

légation des travailleurs de la
Regent ont rencontré à ce su-

jet le ministre de l’Industrie et

du Commerce et ses hauts
fonctionnaires.

La nomination de la firme
Poly-Avis dans ce dossier est
la suite donnée à ces deux ren-
contres. Le premier rapport
de cette firme, au début d’oc-
tobre, prendra la forme d’un
*‘diagnostic sur la rentabilité
de ’entreprise.”’ Si ce rapport
est positif, une deuxieme
étude suivra immédiatement

afin de déterminer en détail le
processus de réorganisation
permettant une opération
rentable de cette usine.
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958 pneus

962 pièces d'auto
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propriété à l'extérieur

 

 

Dansles Cantonsdel'Est à 3 milles
de Magog, bungalow récent en
campagne, 5 pièces et sous-sol
presque terminé sur terrain 150 x
650 site enchanteur endroit de tout
repos approximité de l'autoroute

des Cantons de l'Est, Sherbrooke
etc. site géographique avantageux
819-569-5040.

CA

 

   

La Coopérative

mis

propriété à l'extérieur propriétés demandées

 

  

 

 

ST-PIE: Maison de campagne avec
ferme de 68 arpents dont 3'/2 boi-
sés, très beau site, bord de l’eau
Magnifique vue de la montagne, 35

milles de Montréal. Prix à discuter,
FAUT VOIR M.L.S. FRANÇOIS LA-

Absolument vraie pour vendre,
échanger votre propriété, c'est no-
tre spécialité Rapide, Confidentiel.

PIERRE 774-9141 861-4470. IMMEUBLES

IMMEUBLES WESTAGTE BRUYERE
COURTIERS 376-2710
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terrains a vendre  

    

 

Laurentides, Beaux grands terrains
boisés. 35 milles de Montréal, piste
de skis de fond près piste de skis
Alpin. 667-8817 - 667-6544 _  

terres à vendre

er

TERRE À VENDRE
Terre à vendre de 80 arpents,
avec bâtiments (grange, éta-
ble, hangard) et grande mai-
son, situées à 5 minutes de
Joliette et 45 de Montréal.
S’adresser à 1—756-2427.
(Entre 5 et 10 heures p.m.) 

et LE JOUR présentent

Les bandes dessinées québécoises
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FERME A VENDRE

Cantons de I'Est, 70 arpents en-
droit exceptionnel, situé sur le
flanc du Mont Valcourt vieille mai-
son centenaire, grange, porcherie,
petite sucrerie, jardin, arbres frui-
ers, 2 lacs, idéal pour camping.
rix

   ameublement

Ld

Matelas, sommiers, directement du
manufacturier: simple, double,
Queen King, lits ronds, sofas lits.
Aussi rembourrage. Tél.: 681-0307.

Divan 4 placesvert bouteille et fau-
teuil orange brûlé. $150. pour les

$45,000. Renseignements deux. Entre 9 at 14 heures: 331-
Montréal: 527-0894 ou 514-532- 8961 Paule Beaugrand-

agne

 

 

appartements à louer

 

St-Laurent, 31/2 propre tranquille,
proximité train, Piscine, sauna
$130. libre 1er oct. 334-1075 - 288-
9046

“logements chauffés
à louer

7241 des Erables près Jean-Talon
spacieux 5'/2 pièces, prix raison-

bl ès 6 h. 729-3910

logements chauffés
meublés à louer

 

A

1501 Jarry est, pres Papineau, 1/2,
2/2, 31/2 pièces. Modernes, équipé,
grandes chambres, taxe d'eau
payée: Sundec, garage, meublés
ou non, raisonnables. Tél.: 725-
8757 ’ '

 

chambres a louer

Chambre à louer pour 1 ou 2 per-
sonnes avec usage de la cuisine,

téléphone ettélévision. Tranquilité,
Bungalow dans Terrebonne
Heights. 477-0840.

commerces demandés

 

Absolument vraie pour vendre,

échanger, votre commerce c'est
notre spécialité. Rapide confiden-
tiel.

IMMEUBLES
BRUYERES
376-2710

  

   

divers à louer

Location de sonorisation mobile.
Le temps de vivre 677-4782.

ameublement

Meubles non peints: vendons et
fabriquons. Vaste choix (commo-
des, bureaux doublesettriples, bi-
bliothèques, mobiliers de cuisine,
etc.) Avons aussi matelas toutes
grandeurs, à prix d’aubaine. 207
Beaubien est, tél.: 276-9067.

 

A

   

299-2720. Montréal: 669-1818.

   

  

  antiquités à vendre

Authentiques meubles et objets
Québécois en pin, du XVIII et XIXe
siècle, avec leur couleurd'origine.
R. Coutu, antiquaire. 38 chemin Ri-
chelieu, Viliage St-Charles sur Ri-
chelieu sortie 69 de la Transcana-
dienne, ouvert tous les jours et en
soirée. Tél.: 584-2631

À vendre, À Val-Morin maison Qué-
bécoise en pièces de bois, en cons-
truction intéressant pour artisants
bricoleurs. 482-0483 après 18 heu-
res.

articles de ménage  

 

Aimerais acheter congélateur neut
ou usagé mais en bonne condition.
477-5829.

instruments de
musique

Cours de piano, méthode ‘indivi-
duel pour enfants et adultes 722-
7535.

T.V. stéréos - radios

5 mettre
Téléviseur Fleetwood noir et blanc,
stéréo, radio AM-FM. Lampe indi-
viduelles du stéréo et radio. Bonne
condition. Tél: 255-5232.

   

 

animaux à vendre

20 Taures ouvertes de 18 mois
(holdsteig). Entre 700 et 800 livres
chacune, faut vendre HenriVille:

entrepreneurs

Grand Dictionnaire Universel, 14
volumes. 729-0807

denturologiste

Denturologiste J. Gauthier, fabri-
cation et réparation de prothèses
dentaires amovibles. Tél.: 728-
3401. Charge accepté.

    

 

 

  
   
  

 

  
a besoin

de camelots
dans Outremont

> et NDG.

HD

composez
331-8961

 

 

 
 

  
service domestique

—rr

Femmeou couple demandés,2 en-
fants entretien général, maison de
campagne. soir 1-8872410

  

Recherche jeune femme pourgar-
der mafille de 14 mois chez moi. 5
jours par semaine. Communiquer
après 6h. à: 522-8490. ‘

 

Femme demandée pour prendre
soins à plein temps de2 fillettes (3
et 5 ans) et veillez à l'entretien gé-
néral de la maison du Dimanche
soir au vendredi soir Loger et nour-
rit, responsable et expérimenté,
$75. par semaine 879-2214 jour.
672-7922 soir.

fosses INRIASenna conne

  
   

garderie d'enfants

——————
Laval ouest garderais un enfant
chez-moi. 2 ans et plus 627-1711.

planchers

————
ge, finition plastique, vara-

thane nettoyage tapis., tél: 721-

  

démenagements -
transport - camionnage

|—————————
Accepterais déménagements à prix
modique. Local ou longue dis-
tance, 737-8009.

  

   

    

 

service divers

; AMASO |
Service de rencontres sérieux, 822
est rue Sherbrooke, suite 5. Marthe
Gaudette, b.a.b. péd. b. ph. 1èslet-

‘res. Tél: 524-3852.
lavage - nettoyage

 

AA-1 Lavage, murs, vitres, tapis,
plancher, sablage, varathan, pein-
ture. Estimation gratuite. M. Roger

  

tenue de livres

 

  

impôts -

DÉCLARATIONSD'IMPÔT
Formule depuis 1968. Tél.: 381-
542

 

divers

—————

Brique, foyer, pierre, ciment, che-

minée, joints, menuiserie, géné-
rale, balcons, escaliers. Réparons

fondations, enrayons eau des
murs. Rénovations. Assurances in-
cluses. Tél.: 642-4077.

PRENDRAIS PASSAGERS MON-
TREAL - ST-HYACINTHE matin et
soir (Ecole de médecine vétéri-
naire). Tél. après 4.30 heures p.m.
sur semaine à: 381-6983.

Sommier, matelas et tête de lit
blanche 39 po., $30.00 Bassinette
blanche 36 po. x 54 po. sans mate-
las $15.00. Tél.: 324-6029.

 

hommes demandés

—————————

Recherchons couple pour travail-
ler comme concierge, pas de loyer,
logement et salaire fournis, homme
peut travailler à l'extérieur. 523-
1228, 523-3908

   
  

temmes-filles

demandées
 

Secrétaire juridique, sténo dactylo,
Brière Boivin, Paquette, Beaulac &
Clément 842-9914.

 

  

 

emplois demandés

 

Homme d'expérience désirerait
travail dans domaine de la recher-
che divers discipline agés de 80 ans
trés expérimenté prés a débuter
immédiatement 384-8262.

  bateaux moteurs yachts  
Bateau en fibre de verre, 15 pieds,
moteur 40 forces et remorque.

   

OPENNASAEEE

motocyclettes

SUZUKI 500, 13,800 milles,
$650. tél: 735-0554.

 

  accessoires d'autos

et camions
———————

Achèterais rack (support) pour
mettre du bagage sur le toit d'une
auto. Tél.; du mardi au jeudi, entre

nN n }- 281.R0

  

   autos camions
demandés
——

Nous payons jusqu'à $20. pour vo-
tre vieille voiture pour ferraille.
Remorquage gratuit. 365-6835.

autos à vendre

RENAULT 15, 1973, 2ième sé-
rie, 21,000 mitles anti-rouille,

$2,500.faut voir. Jour: 738-8002
soir: 735-0554.

RENAULT 17 TS 1973, injection
AM-FM Stéréo. 26,000 milles,
$2,900.00. Tél.: 642-4212.

 

DATSUN 1600 pl 510 1972, jaune
or, 49,000 mi, prix $1,600. Tél.:
381-0745.

CONFIEZ
Vos OFFRES
D'EMPLOI

AU QUOTIDIEN

VOUS SEREZ
GATISFAITS.

  Avis légaux - soumis-

Canada
Province de Québec

District de Montréal

AVIS

AVIS est donné que le vingt-cinq
septembre mil neuf cent soixante-
quatorze (1974), à 19:30 heure, au
numéro 10,135 de la 55e Avenue,
Rivière-des-Prairies, en les Ville et
District de Montréal, seront vendus à
l'enchère tous les meubles meublants
et effets mobiliers ayant appartenu à

Monsieur GEORGES LEPINE,dé-
cédé le douze mars mil neuf cent
soixante-quatorze (1974), compre-
nant entre autres une voiture-
automobile de marque Toyota Co-
rolla, année 1972, le tout conformé-
ment aux stipulations de [article
C.P.C. 885.

Montréal, le 10 septembre 1974.

Jean N. Bergeron, notaire.

Prenez avis que M. Michel Lafon-
taine M503313, Louis Felton
M-503311 s’adresseront a la Commis-
sion des Transports pour obtenir un
permis additif pour le transport de
matière en vrac, nécessaire pourles
sentiers de la Baie Jamesrégion 8.

Tout intéressé à ladite requête peut
porter opposition dansles (4) quatre
jours de la date de la première publi-

cation de cet avis dans ce journal.,à

la comission des Transports du Qué-
bec.

Béliveau, Alarie, Chouinard & Asso-
ciés
2, Place Québec
suite 836 $850. 435-1282.

    
 

Procureurs des requérants

   

  
sions - appels d'offres
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‘ le COnsommateur

Le Domaine de Champvert Ltée

Une affaire louche derrière une situation

simple de droit de propriété

 

 

par Marie Vallée

Le juge Claude Vallerand a
refusé, hier, d’accorder au
constructeur Domaine de
Champvert Ltée l’injonction
qu’il demandait pour forcer
Mme Géraldine Simard à
quitter la maison du 3267, rue

Masson à Longueuil où elle
habite avec sa famille depuis
le 27 avril dernier.

LE JOUR,dans son édition

de samedi, 17 août, dévoilait
la situation de la famille Si-

mard, situation la fois péni-
ble à cause de la privation des
services d’eau et d’égoût, et
insécurisante à cause des
anomalies juridiques qui ont
entouré l’achat de leur mai-

son.

Domaine de Champvert

Ltée a allégué, devantla cour,
que Mme Simard occupait il-
légalement les lieux puisque
cette compagnie est toujours
propriétaire de la maison et

que, d’autre part, elle n’a si-
gné aucun papier avec Mme
Simard.

Sans se prononcer sur le

fond réel du litige, c’est-à-dire
le droit de propriété de la mai-
son, le juge Vallerend a jugé
qu’il ne convenait pas d’ac-
corder l’injonction deman-
dée, d’abord parce qu’unein-
jonction doit suspendre fem-
porairement une situation, ce
quine serait pas le cas si Mme

Simard évacuait la maison, et
aussi parce que les faits pré-
sentées devant la cour parles
nombreux témoins, même
s’ils n’infirment pas le droit
de propriété de Champvert
établi par les documents, ne
permettent pas d’établir hors
de tout doute le plein droit de
la compagnie.

Pas simple, cette cause

Le juge Vallerand, en pre-
nant connaissance globale-

ment’ de la cause, avant que
la cour ne soit officiellement

ouverte, ne s'attendait pas à

ce qu’elle lui prenne une jour-
née et demi de sa semaine. Le
sujet lui semblait simple. Il
s’est mème étonné du nombre
de témoins que la défense dé-
sirait faire entendre! Toute la
matinée, jeudi matin, il n’a
d’ailleurs pas caché son impa-
tience devantl’interrogatoire
minutieux des témoins par le
procureur de Mme Simard,
Me Germain Canuel.

Probablement que M. Bas-
sam, président de Champ-
vert, et Me Graham Nesbitt,
son procureur, ne s’atten-

daient pas non plus à faire
face à une défense aussi bien

organisée. En effet, Me Ca-
nuel, était assisté de Me An-
dré Bourdon, et de Me Pierre
Marois, tous deux antérieu-

rementà l’emploi de la Fédé-
ration des ACEFS. Trois avo-
cats et près d’une dizaine de
témoins pour défendre un

consommateur contre une en-
treprise, ça ne se voit pas tous

les jours.

Après l’ajournement pour
le repas du midi,lejuge Vatle-
rand s’est enfin rendu à l’évi-
dence que la cause n’était pas
simple et méritait son atten-
tion. Particulièrement, au
moment du témoignage d’un

certain M. Albert David.

Témoignage, il faut le dire
vite. Puisque M. David, en-
quêteur pourle ministère des
Institutions financières du

Québec, a déposé l’article 13
de la loi de ce ministère, en
disant qu’il se prévalait de cet
article de loi, selon l’ordre de

ses supérieurs, pour ne pas
témoigner. ‘‘J’ai reçu l’ordre
de ne rien apporter et de ne

rien dévoiler”, a-t-il répondu
à Me Canuel lorsque celui-ci
lui a demandé s’il avait ap-

porté le dossier de l’enquête
qu’il avait faite sur les rela-
tions entre Domaine de
Champvert Ltée et Maxi
Construction Inc., tel que le
sub poena qu’il avait reçu, le
matin, le lui ordonnait.

Devant l’évidence de la né-
cessité de ce témoignage, le
juge a dû ordonner à celui-ci
de revenir le lendemain matin
avec son dossier, et qu’il ver-
rait alors s’il sera tenu de té-
moigner.

De nouveau dans la boîte

des témoins hier matin, M.
David a été effectivement
tenu, par la cour de témoi-
gner. Mais les éclaircisse-
ments tant attendus ne sont

pas venus.Il s’agissait pour la
défense, de découvrir si Maxi
Construction, qui apparaît
comme ‘‘vendeur’’ sur la
convention d’achat signée de-
vant le notaire Huguette Bé-
langer (sans être propriétaire
de la maison faisant objet de la
vente) et Domaine de Champ-
vert Ltée, étaient de conni-
vence.

Le témoignage de M. David

nous a appris qu’il a rencon-
tré les dirigeants de Champ-

vert, qu’il n’a pas réussi à re-
joindre M. Coulombe de Maxi

construction, qu’il a déjà re-
mis son rapport, que son tra-
vail à lui est terminé et qu’il
ignore si ses supérieurs envi-

sagent d’aller plus loin.

11 a été impossible a Me Ca-
nuel d’en savoir plus long, le
juge l’ayant prévenu qu’il au-
torisait M. David à témoigner

à condition que l'avocat ne
parte pas à la pêche dans le
dossier de M. David, mais
s’en tienne à des questions
précises et pertinentes à l’af-
faire.

Mais cette affaire n’est pas
finie. Mme Simard est bien
heureuse de ne pas avoir à
déménager. Mais elle n’a tou-
jours pas d’eau et pas d’égoût.
Bien qu’elle soit prête à payer
tout ce qu’il faut, arriérages

de taxes, d’intérêts etc., pour
acheter ‘‘sa maison”, il n’y a
toujours pas de vendeur préta
la lui vendre.

Toutle fond de l’affaire est
une affaire ‘“qui sentle vinai-

gre,”’ commel’a dit un témoin
qui, lui, a préféré se retirer
lorsque Champvert lui a pro-
posé de lui rembourser l’ar-
gent qu'il avait versé à Maxi

 

construction, il faudra peut-
être des pressions sur le minis-
tère des Institutions financiè-
res pour en connaître les dé-
tails.
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Pierre Marois: Toujours dans le domaine de la consom-
mation
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nN >. —daFN Statut: Un psychologue en prévention
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on EN VOUS AFFILIANT AU: BJC55 cusoec
A [ 2 Collège de Rosemont POSTE OUVERT:

CENTRE DE RECHERCHES OFFRE D'EMPLOI DIRECTEUR DU SERVICE
ASTROPSYCHOLOGIQUES

DE MONTRÉAL INC. DE DOCUMENTATION

co JURIDIQUE
bs yr , imi i

vous pourrez bénéficier des COURS D'ASTROLO- un Posen en eeLensplein

Fonctions:
Sous l'autorité du coordonnateur des services de
santé il doit voir à:
—la sensibilisation et l'éducation du personnel mé-

dical, social et d'accueil aux problèmes dela vie
psychologique ainsi que desrelations familiales.

—la mise sur pied de groupes de citoyens et de
professionnels s'intéressant aux conditions gé-
nérales favorisant un développement harmonieux
de la personnalité.

l'intégration des équipes psychiatriques pour

     
 

Ps GIE donnés par Mme Huguette Hirsig et M. Roger FONCTIONS:
0 ills, , , : LL adultes et enfants entre elles et avec le personnel

Warmoes, commençant au début d'octobre: Un cirriculum vitae détaillé doit parvenir avant 17 heures Sous l'autorité du direct snéral des bibliothé du C.L.S.C P
\ La. 2 3 : at ' _ , . ous - , . . TI

oo ère année: clude du theme natal individuei, carac le mardi 17 septembre 1974 au: ques: autorité du directeur généra! des bibliothé —préparer avec des équipes multidiciplinaires des

ère et aptitudes. : ;
| p Bureau du directeur —il est responsable du choix de la collection en programmes de prévention

—— TEE , sciencesjuridiques en collaboration avec | - :
pi) os Nombre de places limité. du service du personnel ponsables des.Sciences juridiques >PUQUAM: Qualification:
on _ Collège de Rosemont —il offre un service de référence aux usagers de la Diplôme universitaire de premier cycle en psycho-

jte Renseignements et conditions: 931-2195. 8400, 16eavenue, | H1X 259 bibliothèque: logie
me osemont, Montrea —il élabore un système de classification qui sera Avoir une connaissance, plus que théorique, d'un

utilisé par les services généraux de la bibliothe- milieu de travailleurs
— ‘que;

—il fait la mise a jour quotidienne des lois et règle- Salaire: Co ; ;
20 pur ments et des périodiques juridiques. Selon tes normes du Ministère des Affaires Sociales
ur leva,

65-0835

- QD College de Rosemont
Sous l'autorité du directeur administratif:
liette correction

—il dirige le personnel de son service.

Les candidats intéressés feront parvenir leur offre
deservice parécrit, en joignant un cirriculum vitae

h détaillé, avant le 27 septembre 1974.A |:   
 

   

— ' TITRE: Commis classe | au service des finances. oo Qualifications requises:

Cy CENTRE DE SERVICES SOCIAUY RICHELIEU C.L.S.C. Hochelaga-Maisonneuve
dime NATURE DU TRAVAIL: ‘ ; , —un premier diplôme universitaire en bibliothéco- 3130 est, Ste-Catherine
pi Sous surveillance générale, le commis classe | ac- recherche les sercices d'un nomie. Montréal, Québec

complit un ensemble de travaux cléricaux selon des —un minimum de cing (5) années d'expérience a/s bureau du directeur-général )

méthodes et procédures de nature relativement PRATICIEN comme bibliothécaire dont une année dans une

vu | complexe. FONCTION(S) PARTICULIERE(S) bibliothèque de droit.

ns De façon spécifique, il participe à la préparation de Intervention individuelle et possiblement de groupe au- —une licence ou des études en droit serai un atout.
v la paie et des travaux connexes. près d'adolescents confiés par la Cour du Bien-Etre Social. Traitement:

— . QUALIFICATIONS REQUISES :
fom. jure QUALIFICATIONS, REQUISES: , AR , Diplôme universitaire terminal en service social; quelques Selon la compétence, l'expérience et l'échelle de
150. te aire et deux années d'expérience perti- années d'expérience dans ce domaine de préférence salaires des cadres classe V

nente . , soërtseacr

( ENDROIT: Longueuil î 2 DaveOVALE
a STAC)

| ou daire IV et ‘ ses d' LL . CONDITIONS DE TRAVAIL Les candidatures accompagnées d'un curriculum COLLEGE REGIONAL BOURGCHEMIN Beer

! econdaire et quatre années experience perti- À déterminerselon l'expérience et les qualifications. vitae doivent parvenir au Secrétariat général avant
nente DATE LIMITE: vendredi le 27 septembre 1974 à 17 heures, bureau CENTRE ADMINISTRATIF

\ 20 septemb "1974 7210, Pavillon Louis-Jolliet ou C.P. 8888, Montréal ,

TRAITEMENT: ° ptembre 1974. H3B 369. REOUVERTURE DU POSTE  Echelle du 1er juillet 1974 au 30 juin 1975: Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

de $5,614.00 à $7,989.00 Suzanne Henry.
| , ; Ty . . C.S.S. RICHELIEU

‘ Un curriculum vitae détaillé doit parvenir avant 201, Place Charles-Lemoyne
! 17:00 HEURES le JEUDI 19 SEPTEMBRE 1974 au: 5e étage

Bureau du directeur des services au personnel Longueuil
6400, 16ième avenue Rosemont

 

DIRECTEUR RÉGIONAL DES
SERVICES PÉDAGOGIQUES 

(LE CEGEP DE ROUYN-NORANDA
demande un

DIRECTEUR GÉNÉRAL

~
ATTRIBUTIONS:
—Sous l'autorité du Directeur général, le Directeur
des Servicces Pédagogiques aura pour fonction

  
 

 

   
 

Montréal H1X 259

HOPITAL LAVAL

(

IL CONCOURS74-09-56
RESPONSABLEDES PROJETS SPÉCIAUX

FONCTION: :
Sous l'autorité du directeur des services auxiliaires, le
titulaire de ce poste voit à l'élaboration et à la réalisation

des transformations des locaux nécessaires à la réalisa-
tion des objectifs du centre hospitalier, tels que fixés parle

Comité de Direction et d'Aménagement. Pour se faire, it
doit faire l'étude des besoins et des demandes de trans-

_ formation, préparer les plans et devis, prévoir les coûts et
l'horaire de réalisation, analyser les soumitions et surveil-
ler l'exécution des travaux.

EXIGENCES:
Membrede l'Ordre des Ingénieurs ou des Architectes de la
Province de Québec.
Minimum de deux ans d'expérience dans un des domaines
suivants:

UNION RÉGIONALE
DE RIMOUSKI
DES CAISSES
POPULAIRES
DESJARDINS

AGENT D'ÉDUCATION

 

’

Effectue, sous l'autorité du directeur du service, du travail

d'éducation et d'information au niveau des dirigeants, du
personnel des Caisses, des membres et du public en géné-
ral; participe à l'élaboration des objectifs en éducation;

prépare et réalise des plans d'action qui tiennent compte

des objectifs fixés; s'assure au besoin, de la collaboration

de personnes de ressource en vue de la réalisation des

plans d'action élaborés.

LES EXIGENCES:
—Diplôme de 1er cycle en sciences humaines (une expé-

rience de quelques années pourra compenser une sco-

larité moindre):
—initiative et responsabilité, sens de l'organisation, apti-

tudes en formation et en animation:
—croyance dans les valeurs coopératives.

Fonctions:

—Principal administrateur du Collège, il est directement
responsable auprès du Conseil d'Aministration dontil
est aussi membre;

—il assure la coordination de tousles services,la prépara-
tion et l’exhibition des plans de développement à court
et a long terme;

—il veille à l’administration financière et pédagogique du
Collège:

—il assure les relations internes et externes du Collège;

—il exerce les pouvoirs qui lui sont conférés par ie Conseil
d'Administration quant à l'engagement de tout le per-
sonnel du Collège.

Conditions d'éligibilité:
—Uneformation universitaire (diplôme universitaire de 1er

cycle ou l'équivalent) exigeant au moins 17 années de

scolarité et, de préférence, une formation universitaire

comprenant un diplôme universitaire de second cycle
ou l'équivalent;

—une expérience d'au moins 3 ans dansle système d'en-
seignement;

—une expérience d'au moins 3 ans dans un poste de cadre
démontrant une habileté à résoudre des problèmes
d'ordre administratif complexes.

N.B. À titre exceptionnel, le Collège peut retenir un

candidat dont la formation répond aux exigences

des conditions d'éligibilité et dont les qualités su-
périeures compensent une expérienceinférieure à

de s'occuper des questions d'ordre pédagogique
et de coordonnerl'enseignement au Collège.

—Ses responsabilités seront déterminées par le
Conseil d'Administration et/ou le Directeur géné-
ral du Collège.

QUALIFICATIONS REQUISES:
—Diplômeuniversitaire en Sciences de l'Éducation
ou en Administration scolaire de préférence, ou
dans une des disciplines d'enseignement.

—Diplôme requérant au moins 17 ans de scolarité.
—10 annéesd'expérience pertinente dont au moins

trois (3)au niveau Il de cadre ou l'équivalent.

ENDROITDE TRAVAIL:
—Collège Régional Bourgchemin (St-Hyacinthe,
Centre Administratif).

SALAIRE:
—Selon les normes de ia politique administrative et

salariale du Ministère de l'Éducation.

DISPONIBILITÉ:
—Si possible immédiatement, sinon avant le ter

janvier 1975.

DATE LIMITE:celle prévue par les conditions d'éligibilité. De
pi @ Construction, chauffage, ventilation, entretien d'édifice, TRAITEMENT: même, une expérience pertinente supérieure ;
sh 18 plans et devis de construction. Salaire en relation avec les qualifications: pourra compenser pour une formation académi- —Les personnes intéressées devront faire parve-

0% R i ilisati , ile: queinférieure. nir leur candidature (curriculum vitae, attesta-

vs anaITEMENT” Tearamaromobtle: Salaire: tionset on texte exorimant les raisonsqui moti-
s elon les échelles en vi iti i vo i LL ; ; ;

Se Sociales on vigueur dans le milieu des Affaires —Plan complet d'avantages sociaux. Selonles normesde la politique administrative et salariale vent leur candidature) de telle sorte qu’elle soit
a du Ministère de l'Éducation. reçue au plus tard lundi, le 30 septembre 1974 à

pe ] Toute personne pouvant répondre à ces exigenceset inté- Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur curri- 17 heures en l'adressant ainsi:
Cr | ressée à faire carrière dans notre institution, peut nous leur demande accompagnée d’un curriculum vitae, avant culum vitae le ou avant le 30 septembre 1974 à: i

0) faire parvenir son curriculum vitae à l'adresse suivante: le 23 septembre 1974. M. Pierre-H. Simard Directeur général

wi i Président College Régional Bourgchemin
as CONCOURS NO... eurédiosaledeRimouski Cegep de Rouyn-Noranda Centre Administratif

Hôpital : ou C.P. 1500
a DirectiondePersonnel des Caisses populaires Desjardins Rouyn, Québec 2775 rue Bourdages

oH ; 681, boul. St-Germain ouest ’ ’ Saint-Hyacinthe, P.Q.
2725 Chemin Ste-Foy,
Ste-Foy, Québec G1V 4G5 J2S 553Rimouski, Qué.

J G5L 7E5        A
.L'enveloppe doit être identifiée comme suit:
Candidature-Poste de Directeur Général.
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encaisse alors le troisième but de la soirée.
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Edmonton, jeudi soir: Johny-McKenzie de l’équipe Canada 74 vient de tromper le gardien Larry Hendrick qui

    

  

 

Jeux asiatiques: l’Iranien Ghiassi (2m21)

a sauté par dessus le Chinois Ni Chi Chin
TEHERAN (AFP) —

L’Iranien T. Ghiassi a
confirmé, devant son public
venu nombreux (70.00 spec-
tateurs) le voir à l’oeuvre
contre le Chinois Ni Chi-
Chin, toutes les promesses
qu'il avait fait naitre en rem-
portantle saut en hauteur des

Jeux Asiatiques, hier, à Te-
heran avec un bond de 2.21

mètres.
Le nouveau champion

dontle record personnelétait
déjà de 2.18mètres, est ainsi
devenu l’auteur de la deu-
xième meilleure perfor-
mance asiatique de tous les

 

Le super-championnat du monde
des lourds: des mises au poing

Jack Clay arbitrerait
NEW YORK (AFP)— L'arbitre du championnat du monde

des poids-lourds Foreman-Ali, le 25 septembre prochain à
Kinshasa, au Zaire, sera vraisemblablement un noir. Il pour-
rait s'agir de Zack Clayton, de Philadelphie, qui est l’arbitre
noir americain le mieux côté, apprend-on mercredi dansles

milieux pugilistiques newyorkais.

D'autre part, Arthur Mercante, arbitre du premier match
Ali-Frazier et de Foreman-Frazier, a démentiles bruits selon

lesquels il aurait déjà été désigné pour arbitrer le
.. super-

championnat du monde’ en Afrique. Le célèbre arbitre a
affirmé à l’AFP qu’aucune décision n’avait été prise jusqu’à
présentet que les deux camps avaientinsisté pour que l’arbi-
tre du premier championnat du monde des poids-lourds en
Afrique soit un:nei.

Le Conseil mondial de la Boxe (WBC) avait récemment

annoncé que les nomsde l’arbitre et desjuges du championnat
du monde ne seraient rendus public que le jour même du
combat.

Ali: impossible de perdre
"KINSHASA (AFP) — ‘‘Etre battu devant mon père, ma

mère, mon épouse, mes enfants, mes millions de frères et
soeurs zairois, mes supporters dans le monde entier est im-
possible, car je n’ai jamais préparé un combat dansle passé
comme celui qui m’opposera, le 25 septembre prochain, a

George Foreman. Je suis au faite de ma forme, je gagnerai

colite que colte’’, a déclaré, jeudi Mohamed Ali, a M. Car-
penter de la BBC, un spécialiste de la boxe, qui suit l’ancien
champion du monde depuis 10 ans.

Enfin, alors qu’on lui demandait s’il ne ressentirait pas de
regrets en quittant la boxe, MohamedAli a dit qu’il n’avait pas
besoin de la boxe, mais que c’est la boxe qui avait besoin de
ur. -

 BLUE ~
BONNETS

par Mario Lavallée

Les sélections du JOUR

Aujourd’hui

1— Hey Dere — Daddy Bill — Ralphus Mir
2— Grand Jewel — Dean Direct — Posey Town
3— Festus Worthy — Bay Senator — P.S.V.
4— Toe Jam — Speed To Burn — Lord Diller
Lu My True Lady — River Circle Sue — Flippant Yan-
ee
6— The Duke — Hard Head Hal — Cee Dee Hill
7— Overbrook — Royal Reply — Snazzy Lobel
8— General Dayan — Gamenik — Flare Lane
9— Devil Chaser — Keystone — Laughing Delilah
10— Lemoine — Battle Dress — Lucifer Mir

Demain

1—Spec O’Bradley — Impish Minbar — Lehigh Mir.
2—Armbro Lester — Blaze Cashier — Gusty Knight
3—Dusty Art — Santa Lobell — Yankee Rocket.
4—A.-F. Baron—Cedar Crest Ayres— Provo Hanover.
S—Windy Ridge — Kim Show — Armbro McKee.
6—Phoenix Byrd — Keystone Goergia — Zip Coat.
7—Neptune’s Bret — The Hammer — Reely Swift.
8—Early Arrival — Jewell Mir — Scranton Hanover.

: 9—Romford Hannover — General Ike — Puck Mir.
‘10—Keystone Spirit — Bargain Barney — Junius Drum-
mond.   \

{

temps apres les 2.29 metres
de Ni Chi-Chin qui, en 1970,
constituèrent un officieux
record du monde. Le Chi-

nois, âgé maintenant de 34-
ans, s’est classé deuxième
avec 2.16 mètres.

Le succès de Ghiassi vient
à point pour compenser
l’immense déception causé
au public par la défaite de
Mohamed Reza Entzari
battu dans le 400 metres par
un inconnu au nom compli-

qué vendu du Sri Lanka
(Ceylan) Wickermasinghage

Wimaladasa et qui lui souflla
la médaille d’or dans un
temps remarquable pour un
Asiatique de 46.21 contre
46.69 à l’Iranien. Une autre
victoire iranienne au disque
(J. Keshmir 56.82 mètres)

survint encore pour consoler

L’America Cup devrait rester ‘‘américaine’’
NEWPORT (AFP), (de

Paul Fregosi) — Le yacht

américain ‘“Courageous’’
mène 2-0 devant I’ Australien
-“‘Southern Cross’’ dans la
compétition pour l’Ame-
rica’s cup après savictoire de
jeudi sur le plan d’eau de
Newport. II ne faut plus que

deux victoires au ‘“Coura-
geous’’ pour être déclaré
vainqueurde la compétition.

C’està dire pour quela coupe
“ reste au Etats-Unis. Mais ce
n’est qu’aujourd’hui que se
disputera la 3e course!

...La victoire de ‘‘Coura-

geous”’ par | minute il se-

condes était certainement
moins impressionante que
celle de mardi, lorsqu’il a

IRIE

LIGUE NATIONALE

UETE
(Parties d'hier non comprises)

Section est

G PMOY DIFF
66 .538
68 .528 1!/2
71 .507 4/2
76 .461 11
77 .458 11'/2
85 .401 19'/2

 

Los Angeles.........91 52 .636
i ..88 56 .611 3'/:

67 538 14
7 497 20
78 .458 25'/2
92 .366 39

  

ry ques
1 Redon est ed

i" G PMOYDIFF
NEwoRU0.U8Ti
Noston.....&x14.75 681.524 22

Baltimorememe 23. 

 

62.521

Cleveland............71 71 .500 6

Milwaukee... 69 76 476 9'/2

Detroit...66 78 458 12

Section ouest
62 .572

68 .531 6

72 .500 10'/2
73 490 12

74 .486 12/2

87 400 25

 

les spectateurs.

Le Thailandais Anat Rata-

napol, l’homme le plus ra-
pide d’Asie (10.), fit honneur
à son titre en enlevant le 100
mètres en 10.42 en dépit d’un
fort vent contraire. TI a pris
ainsi une belle revanche sur

le Japonais Jino (10.55) qui

l’avait dominé il y a quatre
ans à Bangkok.

Les Japonaises Nobuki
Kawano au 800 mètres
2:08.05, et Yoko Shimuzu,

au pentathlon 3,890 points,

ont donné deux nouvelles
médailles d’or à leur pays, en
tête du classement des mé-
dailles où figure maintenant
Sri Lanka grâce à la victoire
de Wimaladasa Wickrama-

single au 400 mètres hommes
46.21.

passé la marque d’attirée 4
minutes 54 secondes devant
I’ Australien. Mais la supério-
rité américine dans cette ré-
gate semble décisive.

Certes, la défaite de ‘‘ Sou-

thern Cross’’ était moins

traumatisante que celle de
mardi. Tous ceux qui désire-

raient voir la coupe enlevée
des mains des américains es-

Plein air,

chasse et pêche

MOSCOU (AFP)La Fédéra-
tion soviétique de hockey sur

glace a désigné les joueurs
qui seront opposésle 17. 19.
21 et 23 septembre à l’équipe
du Canada.

Les sélectionnés sont au
nombre de vingt-six. Ce
sont:

Tretiak, Sidelnikov, Po-
loupanou. Vassiliev, Filip-

pov. Liapkine, Kouznetzov,
Sapekine, Fedorov. Gous-
sev, Loutchenko. Tzygan-

kov, Mikhailov, Oetrov,
Khalamov. Voltchkov,
Popov-Maltzev, Chadrine,
Yakouchev. Chalimov,
Anassine, Bodounov, Lebe-
dev. Klimov. Kapoustine et
Kotov.

L’équipe soviétique quit-

tera le 14 septembre Moscou

pour Toronto.

Mc Leod a impressionné

Les dirigeants des Interna-

Volley-ball

ye CO)

ns une forte personnalité
tionaux du Canada ont révélé
hier qu’un des derniers pro-
blèmes qui menagçait l’équipe
canadienne en vue de sa série
de huit parties contre l’Union
soviétique, est disparu quand
Don McLeoa a démontré
qu’il pouvait garder les buts
de façon excellente, dans la
dernière des cinq parties
d'exhibition du club.

McLeor, comme il l’a re-
connu lui-même, avait offert
une piètre performance lors
de ses apparitions antérieu-

res, contre les étoiles juniors
de l’ouest canadien. I avait

accordé des buts faciles à
chacune des premières par-
ties et n’a pas joué durantle
quatrième, alors que Gerry

Cheevers a gardé le filet du-
rant les 60 minutes.

Cheevers, qui a bien joué à
chaqueprésence surla glace,
s’est reposé jeudi et McLeor

a réussi le seul blanchissage
de la tournéeà 8-0, bloquant
les 23 lancers adverses.

L’équipe du Québec
féminine rencontre

celle de l’est des É-U
L'équipe du Québec fémi-

nine de volley ball rencon-

tera cet après-midi (14 h) au
Centre Maisonneuve

l’équipe ‘’AIIl Stars’”’ des
États-Unis.

L'équipe américaine re-
groupe les meilleures joueu-

ses des villes de New-York,

Baltimore, Cleveland et
d’ailleurs. La rencontre
constituera un test des plus

sérieux pour l’équipe du

Québec!

C’est cette même équipe
américaine qui sort d'un

stage intensif d’entrainement
et qui sera opposée en octo-
bre à la formation nationale
de l’Allemagne de l’Ouest.

Poursa part, l’équipe qué-

bécoise vient d’obtenir sa
première médaille en compé-
tition internationale, en ter-

minant seconde derrière la
Tunisie lors du Festival in-

ternational de la jeunesse
francophone à Québec. À
l’occasion de ce tournoi,

l’équipe locale a été victo-

rieuse de celles de Madagas-
car, de l’Île Maurice, et de

Haiti.

Une compagnie japonaise

fournira les ballons de

volley-ball des Jeux de 76
MONTRÉAL — La

Compagnie japonaise Tachi-

kara a été désignée comme

fournisseur officiel du
Comité organisateurdesjeux

péraient avec plus d’opti-
misme que de sagesse qu’en-
fin, au 22ème défi, on avait

enfin un bateau capable de

faire ce qu'aucun yacht

étranger n’a encorréussi de-
puis que le yacht américain
‘“America’’ a glorieusement

gagné la coupe au large de
l’Angleterre il y a 123 ans:
Gagner.

olympiques de Montréal.

La nouvelle a été annon-
cée, hier, par son excellence
M. Roger Rousseau, prési-

dent du Comité organisateur
et Commissaire général des

jeux de la XXIE olympiade.

La compagnie fournira les
1,000 ballons de volleyball

nécessaires aux jeux olympi-
ques de 1976. Des ballons fa-

briqués par Tachikara ont été
utilisés aux jeux de Tokyo,
en 1964, et à ceux de Mexico,
en 68. La Fédération interna-
tionale de volleybell et I’ As-

sociation canadienne de vol-

leyball ont fait savoir que ces

ballons répondaient a leurs
exigences techniques.

 \

La tour de Pise

a encore penché
du meme cote!

‘Avec les Italiens, c’est toujours la mème histoire’... a
laissé tomber — avec sa cuillère — la dame dont j'ai
appris, peu après, qu’elle est gréco-romaine et en lutte
sempiternelle avec des voisines du dessus.

‘“Avec les Italiens, c’est toujours la même histoire”>…

C’est ainsi qu’elle a engagé la conversation alors que je me
baissais (quelle éducation!) pour ramasser l’ustensil égaré
sous ma table... Faut dire que cette dame, qui mangeait

derriere moi, avait distraitement laissé trainer son oreille
dans ma lasagne et venait de m’entendre dire que
Péquipe italienne d’athlétisme attendue à Montréal le 24
septembre nous avait posé un ‘‘coniglio’’.

“Avec les Italiens, c’est toujours la mèmehistoire’’. La

leur… Il est vrai que ceux-ci s’étaient fait un peu deci-
néma:ils étaient beaux comme des arcset sentaient déjà le
triomphe. Les conserves avaient avant l’heure le goût du

laurier!

Et puis soudain, ils ont vu surgir les Canadiennes. La
version Sabines au lard les a figés: Un vrai Pompéi! Leur

‘“Festival de Cannes’ en a pris du recul! 216 avant Jésus

Christ! Bougre d’Hannibal! Tout à coup l’Atlantique est
devenu bien trop large pour n’étre qu’un Rubicon... et

le “‘aléa jacta est’’ s’est noyé!

* Les Italiens ont encore hésité un momentpuis, la tour de
Pise a, une fois de plus, penché du même côté! S’ils de-

vaient venir, ce serait sans les femmes!

Il fut une époque, (celle où l’on rêvait de Parme en

mangeant du parmentier), où l’athlétisme canadien ne se
conjuguait guère mieux au féminin qu’au masculin. Les
Italiens auraient alors délégué trois athlètes (sans doute
Veni, Vidi et Vici) pour venir à bout de la formation

canadienne! Mais, depuis Vincingétorix et Jacques Cartier
les choses ont quelque peu évolué: Les athlètes canadiennes
sont devenues bien supérieures à leurs homologueslatines.
Les hommes, en revanche, plient sous la botte italienne

comme spaghetti sous le vent chaud.

Tout cela les Italiens le savent! Les Canadiens égale-

ment: Deboutsur le bastingage ils clament: ‘“les femmes et

les enfants d’abord, les femmes etles enfants d’abord!’ Un
match Italie-Canada strictement masculin, pour les lo-

caux, cela serait le naufrage. Un match double, pour les
visiteurs, cela serait la fin des raviolis!

Les Italiens se sont obstinés: ils voulaient déplacer

cinquante hommesettrois femmes. Ils voulaient pour cela

obtenir le mème montant d’argent que celui dépenséil y a
deux ans pour la réception des Canadiens.

Les Canadiens se sont également renfrognés. Toronto
qui devait, le 21, héberger une première rencontre exigeait

une équipe féminine complète. Montréal,le 24, en voulait
quinze.

Seulement quinze? La ‘“colonie’’ italienne de Toronto

est bien plus importante que celle de la métropole. Le
nombre d’athlètes italiennes réclamé devait sans doute être
proportionnel au nombre d’yeux susceptibles de les regar-

der… tout en respectantles quantités de personnesassiseset

de personnes debout imposées par le normes de sécurité.

‘Pronto, pronto, hello, hello, allo, allo, pronto, allo,

hello’, le dialogue n’a pas abouti: Que chacun reste chez
soi et les records seront bien gardés!

Et puis après tout, cela n’est pas plus mal ainsi! On se

souvient de l’échec, en juin 1972, de la rencontre
Canada-USA noyée dans un orage. Organiser, en septem-
bre, une rencontre en plein air c’est courir de gros risques

avec la météo: c’est prendre le départ du 100m dès la
première éclaircie et se tordre les doigts sur le chapelet des

secondes qui s’égrainent en répétant: ‘‘pourvou qué ça

doure, pourvou qué ¢a doure!”’

Et puis où est-ce qu’on les aurait mis ces Italiens? II n’y a

guère d’utilisable, pour ce genre de rencontre, quele stade

de Verdun dontles installations sont douteuses. Le stade

Étienne Desmarteaux n’est qu’un bon stade d’entraîne-

ment! Quant au parc Kent où se dérouleront peut-être, en

juillet prochain, les compétitions pré-olympiques,il a en-
core tout du stade mongolien: aga breu!

Peut-être aussi, que le maire Drapeau prend le Colisée
pour le maire de Rome?

“Avecles Italiens, c’est toujours la mèmehistoire…’”

J'ai laissé causer la dame, je lui ai rendu sa cuillère et jai
commandé une pizza. Ce n’est pas parce qu’il n’y aura pas

de rencontre Canada-Ëtalie, ce n’est pas parce qu’au ni-

veau des installations Montréal ressemble à la Lutèce anti-
que (Lutèce Borgia s’est enquise la dame?) que l’on va se

laisser abattre: Les aléas ne sont ni finis ni ‘‘jacta’’!

Alain Gerbier 
 

 

par Gilles Richard

Chasse aux canards: la cache
. Beaucoup de vieux chas-
seurs, surtout ceux de la côte
est américaine, sont d’avis

que, si l’on chasse aux ma-
rais, il n’y a nul besoin de se

construite une cache, surtout
à l’ouverture. Ils estiment,
avec raison, que des vête-
ments bien camouflés se

fondant à la végétation, plus
un immobilisme parfait peu-
vent facilement tromper les

canards. Certains poussent

mêmele camouflage jusqu’à
s’enduirela figure de brun ou
de suie.

Cependant, il n'en de-
meure pas moins quela plu-
part des chasseurs ne dési-
rent pas être forcés de rester

totalement immobile durant

de longues périodeset préfe-
rent chasser à l’intérieur
d’une cache qui leur fournira
un certain confort. tout en

leur permettant de camoufler
leurs mouvements aux re-

gards indiscrets dela sauva-
gine.
Pourtant, certains chas-

seurs construisent des ca-
ches qui sont loin de bien
remplir leur rôle, comme on
peut le constater facilement

par une visite aux aires de
chasse.

Afin d'optimiser les chan-

ces de succès, surtout pour
ceux qui chassent dans les

territoires densément peu-
plés de chasseurs, il est bon

de se rappeler quelques no-

tions surla construction de la

cache.
Je présume au départ que

l'endroit où la cache sera

construite est déjà choisi,
soit pourtirer le canard à la
passée. soit au-dessus des

appelants, quoiquela plupart

des endroits offrent les deux

possibilités.

1- Ilest toujours préférable
d'utiliser un matériau pré-

sent dans les environs immé-
diats de la cache.

Si la cache est construite
dans les joncs, le meilleur
matériel de couverture reste

le jonc etsi elle est construite

près d’arbres ou d’arbustes,-
le feuillage de cette végéta-
tion devrait être utilisé.

Le cèdre, avec sa colora-

tion verte mate, reste un des

matériaux non naturels au

milieu, des plus efficaces.

2- I est aussi préférable de
construire une cache qui se

i . À

 

découpe le moins possible
sur le paysage. La plupart

des caches sont trop hautes
et tranchent beaucoup trop
sur le milieu. Il est bon de

profiter de toute la végéta-
tion présente pour couperla
silhouette de la cache.

3- Une cache bien cons-

truite doit être refermée du
haut, de façon à ne paslaisser
cette impression de grand
trou noir, lorsqu'elle est vue

du haut des airs, commecela

est facile de s’en rendre
compte si l’on fait des obser-
vations aériennes.

4- L'effet d’une cache bien
située et bien amménagée
peut être ruiné par la pré-
sente d’objets insolites dans

les environs, surtout, ils sont

brillants commedes douilles,
des bouteilles et des boîtes de
conserve. D'ailleurs, ces ob-
jets ne devraient pas être

laissés autour de la cache,
mais plus tôt déposés dans
des sacs placés à cet effet à
l'intérieur.

S- Il est préférable de cons-

truire la cache avant l’ouver-
ture de façon à ce queles ca-
nards s’y habituent. Il est
donc grand temps de faire ce
travail, s’il n'est pas déjà
exécuté au moment où vous
lirez ces lignes.
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